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CONTRIBUTION A L’'ÉTUDE 
DE L’AVIFAUNE LORRAINE 
2343 


par A. Rappe, S. Baugniet, S. Lhoest et P. Devillers 


L’avifaune du nord-est de la France a fait l’objet, au cours des 
dernières années, de diverses analyses (Hulten 1962, Rappe et al. 
1964, Erard et al. 1968, Thiollay 1969, Richard 1975) qui en ont 
montré la richesse et la variété, liées à l'existence de nombreux 
biotopes favorables. La distribution précise de beaucoup d’espèces 
demeure toutefois mal connue et une exploration systématique de la 
région reste nécessaire. Ces raisons nous ont amenés à entreprendre 
pendant dix ans, de 1967 à 1976, une série de courts séjours de 
prospection auxquels de nombreux collègues ont bien voulu parti- 
ciper. 

La région visitée s’étend essentiellement sur les départements de 
la Moselle, de la Meurthe-et-Moselle et de la Meuse, incluant la 
Woëvre, mais pas l’Argonne. Elle est limitée à l’ouest par la Meuse 
et à l’est par le canal des Houillères. Seuls quelques sites déterminés 
ont été visités lors de chaque expédition, principalement des zones 
humides, étangs et marais, ainsi que quelques parcelles de forêts 
choisies arbitrairement. En ne comptant que les observateurs confir- 
més, l’effort de prospection correspond à 377 journées de terrain 
effectuées par 36 ornithologues, essentiellement au printemps 
(répartition par mois: III — 8, IV — 33, V — 194, VI — 92, 
VII — 30, VIII — 8, IX —6, XI — 6). Les principaux résultats 
sont consignés ci-après dans l’ordre systématique ; toutefois les 
espèces communes sur lesquelles rien de particulier n’a été noté ne 
sont pas mentionnées. 
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Podicipédidés. 

Le Grèbe huppé Podiceps cristatus est présent sur presque tous 
les étangs, même les étangs de pêche. Comme Hulten (1962) et 
Erard et al. (1968), nous avons noté des rassemblements locaux, 
en particulier 230 ind. le 31.V.71 à Tarquimpol et environ 500 ind. 
les 20 et 21.1X.75. Le Grèbe à cou noir P. nigricollis n’est cité que 
depuis 1975 : 5 ind. en parade le 4. V à l’étang de Donnelay et 4 le 
21.1X à Morhange (Gaspard et Mols). En 1976, 7 exemplaires sont 
revus à Donnelay les 28, 29 et 30.V (A. R., J. et J. van Esbroeck er 
al.). Les Grèbes castagneux P. ruficollis paraissent moins nombreux 
que les huppés mais leur discrétion rend tout recensement difficile. 
Ils fréquentent la plupart des étangs, y compris ceux de petite 
surface et entourés de bois. En 1975, fin septembre, pour 6 étangs, 
le total atteint 250 ind. 


Phalacrocoracidé. 


Nous ne possédons que 4 observations d'exemplaires isolés 
du Grand Cormoran Phalacrocorax carbo : 14.1V.69, étang de 
Rhodes ; 15.1V.69, étang Rouge ; V.74, étang de Lindre ; V.75, 
Doncourt. 

Ardéidés. 

Le Héron cendré Ardea cinerea est observé avec une très grande 
régularité pendant la période de nidification. Nous connaissons 
3 colonies : celle de Videlange, occupée chaque année (64 nids en 
1968, Marquart) ; celle de Lagney (40 nids en 1969, de Mévius) ; 
enfin celle de Fénétrange (5 nids en 1969). Ces colonies semblent 
différentes de celles signalées par Erard et al. (loc. cit.). La popula- 
tion lorraine pourrait donc dépasser 100 couples. A. R. avait noté 
en 1962, à Gelucourt, la nidification de 6 couples de Hérons pour- 
prés À. purpurea. Depuis lors, l'étang a été redessiné, la roselière 
réduite et la nidification n’a plus été vérifiée. Au cours des dernières 
années, le nombre d'individus de cette espèce observés annuelle- 
ment avait diminué (de 20 en 1968 à 1 en 1973 et 1974), mais 6 ind. 
ont été vus en 1975 et 8 en 1976. Une Aügrette garzette Egretta 
garzetta a été vue par J. et J. Liénart le 11:V.68 à l'étang de Valle- 
range. Nous ne possédons que 4 données sur le Butor blongios 
Ixobrychus minutus : 2 ind. le 16.V.69 à Donnelay, 1 le lendemain à 
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Gelucourt, 1 le 30.V.71 à Wuisse et 1 ad. chantant le 30.V.76 à 
Donnelay. La présence du Butor étoilé Botaurus stellaris est régulière 
sur de nombreux étangs lorrains. L'espèce, que nous avons entendue 
en 18 endroits différents, ne nous paraît pas en diminution. 


Ciconiidé. 


De 1967 à 1972, 1 à 5 Cigognes blanches Ciconia ciconia sont 
notées chaque année, avec en outre un nid en 1970, près de Bistroff, 
à 6 m de haut dans un saule. Un seul ind, de cette espèce en diminu- 
tion catastrophique (Schierer 1961) est vu en 1973, 1974 et 1975. 
Toutefois, en 1976, un nid avec 4 jeunes est repéré au nord-est de 
Grostenquin et des ad. sont aperçus à Bischwald et à Wuisse. 


Dans une région limitrophe, au nord de l’Argonne, nous décou- 
vrons en 1968 à Vandy (Ardennes) un ad. couvant sur un nid 
installé dans un gros peuplier à plusieurs troncs, au milieu d’une 
plaine marécageuse. Ce jour-là, nous voyons 3 sujets pâturant dans 
les environs, puis 2 à Terron. En 1969, seul un ad. rechargeant le 
nid est repéré lors de notre passage. En 1970, le nid contient, fin 
juillet, 4 jeunes prêts à l’envol. En 1971, 1 ind. est vu en vol à Vandy 
et 1 près de Terron posé dans un arbre, mais entre temps le peuplier 
supportant le nid avait été abattu*. 


Anatidés. 


Un Tadorne de Belon Tadorna tadorna est observé le 4.V.75 à 
Donnelay. La Sarcelle d’hiver Anas crecca est rare en mai, bien 
que d’après Yeatman (1976) elle niche en petit nombre : 1 à 3 ind. 
sont vus de 1967 à 1970, aucun ensuite. La Sarcelle d'été Anas quer- 
quedula est beaucoup plus commune, mais nous n’avons jamais vu 
plus de 2 couples par étang. Chaque année, des couples de Canard 
chipeau Anas strepera sont vus au printemps (max. 6 c. par visite) ; 
des rassemblements importants sont notés en automne : 200 le 
1.X1.73 à Lindre, 100 le 21.1X.75 à Gelucourt. Deux observations 
du Canard siffleur Anas penelope : 1 c. à l'étang d’Axin le 2.V.67 et 


* Ces observations recoupent celles qui nous ont été communiquées par les ornitho- 
logues locaux. Pour la Moselle, 3 c. dans la région de Grostenquin en 1971 donnent 
7 jeunes à l’envol (Milvus 1971, 1) ; en 1975, dans la même région, un c. élève 3 jeunes 
(M. Hirtz in litr.). Dans les Ardennes, un nid près de Vouziers de 1968 à 1972 et un 
près de Rethel en 1970 (C. Riols in lit. ; cf. Alauda 43, 1975, 7). — N. d. 1. R. 
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1 mâle à Gelucourt le 1.VI.73. Le Canard pilet Anas acuta est à 
peine moins rare au printemps (4 observations). Les seuls fuligules 
présents en nombre sont le Milouin Ayfhya ferina et le Morillon A. 
Juligula. Le premier est omniprésent (cf. aussi Erard et al. 1968) ; des 
rassemblements sont notés dès le mois de juillet : 300 le 13. VII.69 à 
Donnelay, 200 le 8.VII.72 à Videlange et 300 le 20.1X.75 à 
Morhange. Des couples de Morillons ont été observés sur 12 étangs, 
avec un nombre maximal de 15 ind. à Lindre en 1975. Trois autres 
espèces ont été vues occasionnellement : la Nette rousse Merta 
rufina (un mâle le 17.V.69 à Bischwald, 2 le 13.V.72 à Videlange et 
8 ind. les 20 et 21.1X.75 à Gelucourt) ; 1 Fuligule nyroca Aythya 
nyroca et 1 couple de Milouinans À. marila sont notés le 3.VI.68 
par Loozen à l'étang de Lindre, les seconds étant revus au même 
endroit le 1.X1.73. 


Autres Anatidés observés : le Canard colvert Anas platyrhynchos 
et le Souchet Anas clypeata, ce dernier en moins grand nombre que 
le Chipeau. 


Pandionidé et Accipitridés. 


Des Balbuzards pêcheurs Pandion haliaetus isolés ont été notés au 
passage : le 27.111.67, 1 ind. pêchant à Tarquimpol et un autre en 
vol à Assenoncourt ; le 30.1V.67 à Gondrexange ; le 6.1V.69 à 
l'étang de Rohrbach, le 8 à Wuisse et le 16 à Tarquimpol ; le 
11.1V.70 au nord de Metz ; le 20.1X.75, 2 ind. à Tarquimpol et 
Gelucourt et le 30, 1 à Wuisse. La densité de la Buse variable Buteo 
buteo est élevée : 24 observateurs répartis en quatre groupes, pros- 
pectant le 13.V.72 la région comprise entre Morhange, Château- 
Salins, Rhodes et Mittersheim, soit près de 600 km?, en ont noté 
110 ind., en tenant compte des recoupements possibles. L'Autour des 
palombes Accipiter gentilis et l'Epervier d'Europe À. nisus, espèces 
discrètes, ont été rencontrées assez rarement (3 obs. pour l’Autour, 
6 pour l’Epervier). Le Milan noir Milvus migrans paraît nettement 
plus abondant que le royal M. milvus : par exemple, en 1971, nos 
chiffres accusent 109 noirs pour 53 royaux et, en 1972, 122 noirs 
pour 56 royaux. La Bondrée apivore Pernis apivorus est notée 
chaque année avec, en 1971, un maximum de 14 oiseaux, soit 
isolés, soit par paires. Des chiffres comme ceux recueillis les 2.VI.68 
(Amel, 5 ind. en vol vers le N), 18.V.70 (forêt de Loecking, égale- 
ment 5 ind.), 12.V.72 (Chanville, 12) et 1.VI.73 (Wuisse, 10 et 
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Montsec, 4) semblent se rapporter avec évidence à la migration. 
Chaque étang, suivant son importance et surtout celle de la roselière 
qui le borde, peut ou non être habité par le Busard des roseaux 
Circus aeruginosus ; nous avons dénombré 33 étangs occupés par 
1 à 4 couples de cette espèce nicheuse. Le Busard Saint-Martin 
C. cyaneus est rare ; des mâles ont été notés à 4 endroits. Le Busard 
cendré C. pygargus est plus commun, contrairement à ce qu’avaient 
observé Erard ef al. (1968). Un site de nidification avec au minimum 
3 c. a été trouvé et des observations ont été faites en 17 autres lieux. 


Falconidés. 


Le Faucon crécerelle Falco tinnunculus nous paraît peu fréquent et 
guère plus souvent observé que le Hobereau F. subbuteo. Celui-ci 
est noté chaque année, avec un maximum de 6 ind. en 1974. Le 
30.V.71, à Wuisse, J. et J. van Esbroeck er al. ont assisté au spectacle 
assez extraordinaire de la poursuite, par un Hobereau, d’un Martin- 
pêcheur Alcedo atthis qui fuyait en ligne droite en poussant des cris 
de détresse. Nous avons recueilli 3 obs. de Faucon kobez F. vesperti- 
nus: 1 juv. à Gelucourt le 8.XII.68, 1 femelle à Ommeray le 
27.V1.73 et 1 mâle à Donnelay le 4. V.75 (observation à rapprocher 
de celle de 2 femelles les 2 et 4.V.75 à Gelucourt, communiquée par 
M. Hirtz à la rédaction de la revue). 


Phasianidé. 
La Caille des blés Coturnix coturnix a été entendue en mai pres- 
que chaque année jusqu’en 1975. Vu les arrivées tardives certaines 


années, le fait que nous ne l’ayons pas entendue en mai 1976 ne 
permet pas d’affirmer une régression. 


Gruidé et Rallidés. 


La Grue cendrée Grus grus survole la région en automne. Le 
2.X1.1977, P. D. et Terschueren signalent un passage de nuit en 
grand nombre (une dizaine de groupes à Château-Salins). Le 
Râle d’eau Rallus aquaticus paraît un nicheur commun. Nous l'avons 
noté sur 15 étangs et un ind. a été levé dans un petit marais en lisière 
de la forêt de Woëvre. Quant au Râle de genêts Crex crex, c’est en 
1976 que nous le découvrons pour la première fois : J. et J. van 
Esbroeck et al. entendent chanter un mâle les 29 et 30.V au marais 
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de la Seille (Pettoncourt). La repasse au magnétophone amène 
2 ind. à 2 m d’eux, dans les hautes herbes. La nidification dans cette 
zone n’est pas signalée par Yeatman (1976). 


Récurvirostridé et Burhinidé. 


Une Avocette Recurvirostra avosetta a été observée le 30.V.76 à 
l'étang de Bischwald par J. van Esbroeck. L'Oedicnème criard 
Burhinus oedicnemus n'a pas été noté dans le secteur étudié, mais 
nous Signalons une observation du 28.V.71 entre Cernay-en-Dor- 
mois et Ville-sur-Tourbe, dans la Marne (F. Lemaire). 


Charadriidés. 


La population nicheuse du Vanneau huppé Vanellus vanellus 
semble en augmentation : en 1962, 4 sites de nidification probable 
étaient notés ; en 1967, 34 c. sont observés sur 12 sites ; 8 autres 
localités sont notées en 1968 et 12 nouvelles entre 1969 et 1975. Le 
Grand Gravelot Charadrius hiaticula n’a été noté que deux fois : 
2ind. le 4.VI.68 à Marsal et 14 le 12.V.75 aux étangs de la Madine. 
Le Petit Gravelot Charadrius dubius est observé au moins une fois 
chaque année et un nid est découvert le 26.V.75 dans une gravière 
des bords de la Moselle près de Belleville. 


Scolopacidés. 


La Bécassine des marais Gallinago gallinago est signalée plusieurs 
fois en mai et niche sans doute (un vol nuptial, le 18.V.70, dans les 
marais de la Seille près de Marsal) mais en très petit nombre. Le 
passage d’automne est noté le 1.X1.73 à Gelucourt et le 20.1X.75 
sur le même étang asséché, avec chaque fois une centaine d’ind, La 
population de Courlis cendrés Numenius arquata peut être estimée 
à une dizaine de couples ; elle est très menacée par les assèchements. 
Plusieurs espèces de chevaliers sont observées presque chaque année 
mais toujours en petit nombre et uniquement au passage. C’est le 
cas pour le Chevalier culblanc Tringa ochropus (pas plus de 2 ind. à 
la fois), le Sylvain T. glareola (max. 8 à Lezey en 1968), la Guignette 
T. hypoleucos (max. une vingtaine en vol entre Assenoncourt et 
Desseling en mai 1969), le Gambette T. rotanus (jamais plus de 2 à 
la fois), l’Arlequin T. erythropus (max. 5 à l'étang Rouge le 13.V. 72) 
et l’Aboyeur T. nebularia (vu à neuf étangs différents avec un max. 
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de 4 ind. à Lezey le 30.1V.67). Le Chevalier combattant Philoma- 
chus pugnax passe parfois en petits groupes plus importants : 
20 ind. à Wuisse le 30.1V.67. Les bécasseaux sont moins souvent 
rencontrés ; seul le Variable Calidris alpina a été observé deux fois 
en automne, le 2.1X.73 (2 ex. à Wuisse) et le 21.1X.75 (3 ex. à 
Bistroff). 


Laridés. 


Le Goéland cendré Larus canus n’a été vu qu’une fois, le 12.V.72, 
survolant l'étang de Stock. La Mouette pygmée L. minutus est 
présente au printemps : des imm. isolés sont notés à trois reprises 
et une autre fois 2 ad. ensemble. La Mouette rieuse L. ridibundus 
a niché à Wuisse où 4 nids sont découverts le 30.1V.67 par J. van 
Esbroeck et à Tarquimpol où A. R. trouve 2 nids au début de mai 
1975. Cette espèce est signalée chaque année en petit nombre, mais 
il s’agit souvent d'individus en plumage prénuptial ; en mai 1975, 
toutefois, J. Noulard signale la présence de 40 ad. sur l'étang de 
Lindre. Nous n'avons pas trouvé la preuve de la nidification de la 
Guifette noire Chlidonias niger ; des migrateurs ont été vus en une 
quinzaine d’endroits. Deux observations seulement de la Sterne 
pierregarin Sterna hirundo et une unique rencontre avec la Sterne 
naine S. albifrons le 5.VI.68 (J. van Esbroeck). 


Alcédinidé et Upupidé. 


Nous observons le Martin-pêcheur A/cedo atthis presque chaque 
année sur plusieurs étangs, mais c’est à Wuisse que l'espèce semble 
la plus régulière. La Huppe fasciée Upupa epops a été notée en 
14 endroits différents, mais toujours en très petit nombre. 


Picidés. 

Le Pic cendré Picus canus est peu commun et clairsemé, moins 
répandu que le Pic vert P. viridis. I1 a été recherché systématique- 
ment en 1972 par quatre groupes d’observateurs pendant trois jours. 
Ces recherches n’ont permis de localiser que 3 territoires, à Féné- 
trange, Stock et Molring. En 1968, 1969 et 1974, l'espèce avait été 
rencontrée en outre en forêt de Bride, du Romersberg, au bois 


Saint-Jean, à Montsec et à Wuisse. Le Pic épeichette Dendrocopos 
minor est une espèce discrète qui n’a été décelée que 4 fois. Les 
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mêmes recherches systématiques que pour le Pic cendré ont prouvé 
que le Pic mar Dendrocopos medius est bien répandu dans les forêts 
à dominante de chênes. En trois jours, nous notons 13 observations, 
pour la plupart dans des chênaies différentes, certaines prouvant 
la nidification (jeunes piaillant au nid ou ad. nourrissant). Le Pic 
noir Dryocopus martius n’a pas fait l’objet de recherches systéma- 
tiques ; il a été vu ou entendu 4 fois sur l’ensemble de nos visites. 
Le Torcol fourmilier Jynx torquilla n’est pas rare ; nous l'avons 
rencontré chaque année, avec un max. de 13 localisations en 1968. 


Alaudidé et Hirundinidé. 


Sur les côteaux secs, le chant et parfois le vol nuptial de l’Alouette 
lulu Lullula arborea ont été notés une dizaine de fois. L’Hirondelle 
de rivage Riparia riparia est présente en mai, parfois en grand nom- 
bre ; au-dessus de l’étang de Videlange, il y avait le 12.V.72 300 ind. 
mêlés à des Hirondelles de cheminée et de fenêtre. Cependant, nous 
n'avons trouvé qu’une petite colonie d’une quinzaine de terriers, 
en 1968, à 10 km au sud de Verdun. 


Motacillidés. 


Un mâle de Pipit rousseline Anthus campestris chante dans une 
prairie près de Chanville le 28.V.71 (F. Lemaire). Il est réentendu 
par plusieurs observateurs deux jours plus tard. Yeatman (1976) 
ne signale pas l'espèce comme nicheuse dans cette zone. Le Pipit 
farlouse À. pratensis est rare et n’a été rencontré que 3 fois : le 
12.V.72 à Moranville et à Saint-Rémy-la-Calonne et le 3.VI.73 
près de Château-Salins où 4 chanteurs sont repérés dans un site 
convenant parfaitement à la nidification. La Bergeronnette des 
ruisseaux Motacilla cinerea nous semble un nicheur rare pour cette 
région ; en 1968, A. R. a assisté à un accouplement à l'étang de 
Gresson et un mâle a été entendu chantant le 26.V.74 à Belleville. 
Si la Bergeronnette printanière Motacilla flava n’est notée qu’une 
fois comme nicheuse (Tricot voit une femelle nourrissant près de 
l'étang de Lambépinot en 1968), l’espèce est très souvent observée 
au passage, avec notamment du 11 au 13.V.72 12 ind. à Lachaus- 
sée, 10 à Marsal, 2 à Videlange et surtout, en ce dernier endroit, 
40 ind. de la sous-espèce thunbergi. En 1975, 30 ex. sont aperçus à 
Nonsard, mais l’identification subspécifique n’a pu être faite. 
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Laniidés. 


La Pie-grièche grise Lanius excubitor nous semble en diminution. 
Nos observations, qui s'étaient montées à 11 en 1972 et 14 en 1973, 
sont tombées à 5 en 1975. De même, la Pie-grièche à tête rousse 
L. senator, qui a été vue à 9 endroits en 1968, ne l’est plus que 2 ou 
3 fois par an ensuite. Notée 22 fois en 1968 et 17 fois en 1971, 
lEcorcheur L. collurio ne l’est plus que 4 fois en 1973 et 5 en 1975. 
Enfin, malgré nos recherches, nous n'avons jamais rencontré la 
Pie-grièche à poitrine rose L. minor, signalée dans la région par 
Erard et al. (1968). 


Turdinés. 

Le Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos est bien répandu. 
Ainsi, du 11 au 14.V.72, plus de 25 postes de chant ont été réper- 
toriés par une vingtaine d’observateurs répartis en quatre groupes. 
Observé généralement au passage, le Traquet motteux Oenanthe 
oenanthe est également nicheur, car A. R. et J.-L. Dambiermont 
voient un sujet avec la becquée le 6.V.68 à Lorry. Le Traquet 
tarier Saxicola rubetra est régulier dans les prairies de fauche et dans 
toutes les vallées marécageuses où il niche certainement (un ad. 
transportant de la nourriture le 6. VI.68 à Vigny). Nous constatons 
pour la première fois la nidification de la Grive litorne Turdus 
pilaris en 1974: une dizaine d’oiseaux sont observés le 18.VII 
près de Virming, dont un avec la becquée. L'espèce est revue en 
1975 et 1976 en période de nidification. Une seule observation du 
Merle à plastron T. torquatus (2 ind. le 25.V.74 à Albestroff). 


Sylviinés. 


Pour la première fois, en 1976, nous avons entendu la Bouscarle de 
Cetti en Lorraine : un ind. chante à Wuisse le 27.V (R. Verdin), 
mais il n’y est pas réentendu les jours suivants. Nous avons observé 
la Locustelle tachetée Locustella naevia, non seulement dans les 
prairies humides et aux abords des marais, mais également sur les 
pentes sèches et broussailleuses comme au sommet de la butte de 
Montsec. La Locustelle luscinioïde Locustella luscinioïdes est pré- 
sente dans les roselières de la plupart des grands étangs et nous 
l'avons entendue aussi dans un marais en forêt de Koeking. Comme 
l'avaient signalé Erard et al. (1968), la Rousserolle turdoïde 
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Acrocephalus arundinaceus est remarquablement commune dans les 
roselières inondées de Lorraine. Abondante dans le même biotope, 
l'Effarvatte 4. scirpaceus est présente aussi dans les roselières plus 
sèches, tandis que la Verderolle À. palustris est notée dans différen- 
tes formations humides parmi les ombellifères et les spirées. Moins 
commun que cette dernière, le Phragmite des joncs À. schoenobaenus 
est néanmoins bien représenté. Dans tous les endroits où subsis- 
tent des haies larges et touffues, nous entendons la Fauvette babil- 
larde Sylvia curruca. Une observation exceptionnelle de la Fauvette 
épervière S. nisoria est faite le 18.V.70 dans une pente buisson- 
neuse à la limite de la forêt de Koeking (A. R.). Le 3. VI.68, Joiris 
a vu un couple de Pouillots de Bonelli Phylloscopus bonelli avec la 
becquée à Guermange et nous avons entendu chanter l’espèce en 5 
endroits différents, dans des taillis de chênes ou de genévriers à 
flanc de coteau, ou bien dans une pinède sur la butte de Montsec. 
Là, en 1969, nous avons vu 4 ind. dont 1 transportant des matériaux 
et l'espèce a été retrouvée à chacun de nos voyages. La présence en 
pinède a été signalée par Thiollay (1968), ainsi que par Erard et al. 
(1968). 


Muscicapinés. 


C'est par son chant que le Gobemouche à collier Ficedula 
albicollis est surtout repéré. Nous l’avons entendu chaque année 
depuis 1968 en forêt de Koeking, souvent dans les vieilles chênaies 
parfois mêlées de hêtres ou de frênes. Son habitat et sa distribution 
ont été bien décrits par Erard et al. (1968). C’est en 1971 et 1972 
que nous avons repéré le plus grand nombre de chanteurs (resp. 19 
et 18) dans une dizaine de forêts différentes. Le Gobemouche noir 
Æ. hypoleuca nous paraît plus rare. En 1972 et 1973, un sujet est vu 
entrant dans un nichoir artificiel, dans le bois de Molring où 
nichaient également en 1972 le Gobemouche gris Muscicapa striata, 
sous une écorce soulevée, et le Gobemouche à collier, dans la 
section d’une branche morte. 


Certhiidé. 


Le Grimpereau des bois Certhia familiaris a été entendu en 
3 forêts différentes en 1971. Cette année-là, nos recherches avaient 
lieu un peu plus tard dans la saison que les autres années (fin mai 
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et début juin) : peut-être était-ce une période de chant plus favo- 
rable, Le 28.V.76, J. van Esbroeck voit un sujet avec la becquée 
au bois Saint-Jean. 


Embérizidés. 

Le Bruant zizi Emberiza cirlus n’est découvert qu’une fois, par 
Pourtois et Tricot le 2.VI.68 à Mont-Villers. Commun au bord 
des étangs, le Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus est observé 
par A. R. en 1974 dans un champ de moutarde, à 600 m d’une rose- 
lière ; cette adaptation aux terrains cultivés a été signalée récem- 
ment à plusieurs reprises (cf. Yeatman 1976). Le Bruant proyer 
Emberiza calandra est extrêmement commun au sud de la ligne 
Metz-Saint-Avold. Sa densité rappelle celle de la population de la 
zone limoneuse de Belgique, alors qu’il est rare en Lorraine septen- 
trionale (Heim de Balsac 1976). 


Oriolidé et Corvidé. 


Le Loriot d'Europe Oriolus oriolus est bien représenté comme 
nicheur. Quelques petites colonies de Corbeaux freux Corvus frugi- 
legus sont notées : les plus importantes sont celles de Fonteny 
(60 nids en 1972), de Saint-Mihiel (150 nids en 1969) et de Margut 
(150 nids en 1970). 
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SUMMARY 


Between 1967 and 1976, 377 days of field observation have been logged in Lorraine 
by 36 ornithologists, mostly in the spring. The distribution of a number of breeding 
species has been precised, particularly that of Montagu’s Harrier, Curlew, Grey- 
headed Woodpecker, Middle-spotted Woodpecker, Tree Creeper, Collared Flycat- 
cher. Rare breeding or presumed breeding species have been recorded : Corn Crake, 
Bonellis Warbler, Meadow Pipit. Some data on migration have been gathered, notably 
for waders, Crane, Grey Headed Wagtail Moracilla flava thumbergi. À few vagrants 
or irregular visitors have been seen : Cormorant, Little White Heron, Red-crested 
Pochard, Ferrugineous Duck, Scaup, Avocet, Little Gull, Common Tern, Little Tern, 
Barred Warbler. 
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ZUSAMMENFASSUNG 


In Lothringen wurden 377 Beobachtungstage, hauptsächlich im Frühling, von 
36 Ornithologen ausgeführt. Die Verbreitungen einiger Brutarten, und_ besonders 
diejenigen der Wiesenweihe, des Grossen Brachvogels, des Grauspechtes, des Mittels- 
pechtes, des Waldbaumlaüfers und des Halsbandflügelschnäppers wurden näher 
bezeichnet. Seltene Brutarten oder vermutliche Brutarten wurden wahrgenommen : 
der Wachtelkônig, der Berglaubsänger, der Wicsenpeiper. Einige Angaben über dem 
Frühlingzug wurden gesammelt, z. B.im Zufall der Wäder, des Kranisches, der Gebirgs- 
telze Motacilla flava thunbergi. Einige Irrgäste wurden gesehen, wie der Kormoran, 
der Seidenreïher, die Kolbente, die Moorente, die Bergente, der Säbelschnäbler, die 
Zwergmôve, die Flussseeschwalbe, die Zwergseeschwalbe, die Sperbergrasmücke. 
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TAILLE DES PONTES ET RÉUSSITE DES NICHÉES 
CHEZ LA CHOUETTE EFFRAIE TYTO ALBA 
EN BOURGOGNE 


par Hugues Baudvin 


Entre 1971 et 1977, 1 037 nichées de Chouettes effraies ont été 
contrôlées en Bourgogne. Pour 475 d’entre elles, la taille de la 
ponte est connue avec certitude (tabl. I). 


TABLEAU I. — Taille des pontes et taux de réussite des couvées chez la Chouette 
effraie Tyro alba en Bourgogne. 











Nombre Premières Deuxièmes Total Taux de réussite 
d'œufs pontes pontes fa A 
2 3 — 3 a7) 
3 21 1 22 79 
4 52 3 55 63 
5 88 13 101 6l 
6 64 31 95 66 
7 54 32 86 66 
8 24 34 58 70 
9° 7 18 25 65 
10 8 il 19 70 
il ï 6 8 él 
12 1 — 1 
5 1 — 1 8) 
14 — 1 1 
Total 325 150 475 
Moyenne 5,1 74 63 65 
Ecart-type . 1,74 1,73 1,91 








La dispersion du nombre d’œufs pondus est la même, qu’il 
s'agisse d’une première ou d’une seconde ponte ; par contre, la 
taille moyenne est significativement plus grande pour les deuxièmes 
pontes, avec une différence de 1,7 œufs. La dernière colonne du 
tableau I indique le taux de réussite des nichées (pourcentage du 
nombre de jeunes à l’envol par rapport au nombre d’œufs pondus). 
L'analyse statistique (test z de Fisher) montre que la taille de la 


Source : MNHN. Paris 


T 1973 


S 8 & + ù & # s 
+ 





4974 


RS NE. DE > Es 





+ 


S 8 & + 4 se 


NS À GE Où ® # % 
++ 
}, 
à 
à 
. 

















el 4976 sl 1977 
8 gl 
ail FE 0 . 
6l GE É 
5 Le nn 
ail 2 CRE Fr 
SL D. 3 ÿ 
2 2l 
| 4 
+—+ + + + + L +—+ + À NES RER - 
MA CA É Ji À M A M dd  q A 


FiG. 1. — Variation mensuelle de la taille des pontes (tirets) et du nombre moyen 
de jeunes (trait continu) pour les années 1972 à 1977. 
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ponte n’influence pas le pourcentage de réussite. Au total, les 
475 pontes ont donné 2 975 œufs et 1 941 jeunes à l’envol, soit une 
moyenne de 6,3 œufs et 4,1 jeunes par ponte. 


La figure 1 représente la variation du nombre moyen d'œufs 
et de jeunes par couvée, en fonction de l’année et du mois de ponte. 
Les années 1973 (absence de reproduction) et 1976 (sécheresse) 
sont exceptionnelles. Pour les 4 autres années et les périodes mars- 
avril, mai, juin et juillet-août, l’analyse de variance indique une 
influence significative à la fois de l’année et de la période sur la 
taille moyenne des pontes comme sur le nombre moyen de jeunes 
par nichée. Il en est de même pour le taux de réussite (test du chi-2) 
par année et par mois (tabl. I). 


TABLEAU II. — Taille moyenne des pontes, nombre moyen de jeunes à l'envol et 
taux de réussite en fonction de l’année et du mois. Le nombre de couvées observées 
dans chaque cas est indiqué entre parenthèses. 





Année Œufs Jeunes Taux de réussite 














1972. 6,1 (107) 4,2 (133) 6 
1973 . 3,7 (3) 2,8 (5) 76 
1974. 6.8 (103) 5,1 (204) 75 
1975 . 5,4 (67) 4,0 (163) 74 
1976 . 4,5 (29) 3,1 (51) 6 
1977. 7,1 (07) 4,3 (180) 61 
Mois Œufs Jeunes Taux de réussite 
mars 5,6 (36) 4,3 (88) 77 
avril . 5,8 (110) 4,2 (243) 74 
mai . 5,8 (51) 3,8 (105) 66 
juin . 7,5 (56) 59 (75) 79 
juillet 7,3 (102) 4,9 (159) 67 
août . 5,5 (29) 2,8 (40) si 








Les causes de mortalité des jeunes Effraies (dénichage, prédation, 
chute...) font l’objet d’une autre publication. La principale (2/3 des 
cas) est le cannibalisme, lequel est en relation directe avec l’abon- 
dance des précipitations pendant la période d’élevage des jeunes 
(Baudvin, à paraître). Il n’est donc pas anormal que ce soient les 
pontes de juin (jeunes élevés en juillet) qui donnent les meilleurs 
résultats, le mois de juillet étant en Bourgogne le moins pluvieux 
de cette saison. 
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Pour terminer, il me faut donner des indications sur les perturba- 
tions causées par l’observation. Sur 1037 nichées trouvées et 
malgré les précautions prises, nous sommes responsables de l’aban- 
don de 24 pontes (dont 12 incomplètes) ; 10 d’entre elles ont été 
remplacées (5 incomplètes et 5 complètes). Notre intervention se 
traduit donc par une perte d’un peu plus de 1 %. C’est encore trop, 
mais il est difficile de faire mieux. Certaines femelles sont très 
susceptibles et partent dès qu’elles entendent un bruit à l’intérieur 
du clocher, 15 m sous elles ; d’autres, en revanche, sont tellement 
confiantes qu’elles laissent l'observateur contrôler leur bague sans 
cesser de couver. Pour contrebalancer ces pertes, signalons que nous 
avons sauvé des nichées menacées par la réfection de la toiture de 
certains clochers. Les jeunes ont été répartis dans d’autres nichées 
sensiblement du même âge et adoptés sans difficulté, Nous avons 
aussi pu éviter certaines destructions ou engrillagements de sites 
de nidification. Enfin, à plusieurs reprises, nous avons récupéré 
des jeunes maigres tombés du nid et apparemment négligés par les 
adultes, bien que n'étant pas blessés. Remis près de leurs frères et 
sœurs, ils ont bien vite retrouvé leur poids normal. 


Je remercie sincèrement tous les participants aux tournées Effraie, 
dont les plus assidus furent Philippe Bognon, Jean-Yves Barbaud, 
Dominique Grimoldi, Bernard Bonin, Patrice Lacroix, André 
Fodimbi et Jean-Luc Dessolin. Mes remerciements vont égale- 
ment à Roger Cruon qui a effectué les tests statistiques. 


Etude réalisée dans le cadre d’un programme personnel de recherche 
du C.R. B. P. O. 
Hugues BAUDVIN 
C.E. O.B. 
Laboratoire d’Ecologie 


Faculté des Sciences Mirande 
21000 Dijon 


Reçu le 2 février 1978. 
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NOUVELLES DONNÉES POUR L'ÉTUDE 
DES MIGRATIONS 
À TRAVERS LA MÉDITERRANÉE CENTRALE 
2345 
par B. Massa, S. Baglieri et G. Cangialosi 


Dans une note précédente (Massa er al. 1976), nous avons examiné 
quelques espèces orientales et nord-africaines de passage régulier 
en Sicile. Cette deuxième contribution, jointe aux données anté- 
rieures (Moreau 1953 et Di Carlo 1972), amène les remarques 
suivantes : — 1) les migrateurs orientaux sont beaucoup plus 
abondants en Sicile que les migrateurs occidentaux, lesquels sont 
assez rares ; — 2) certaines espèces (dont quelques américaines), 
qui suivent une route atlantique, pénètrent assez souvent dans la 
Méditerranée et hivernent dans la partie centre-occidentale ; — 3) 
bien que le contrôle d'espèces nordiques migrant en Sicile et en 
Afrique du Nord semble difficile, on en enregistre chaque année 
des observations ou des captures ; — 4) le débordement en Sicile 
des espèces nord-africaines est régulier. La figure 1 représente 
quelques routes des migrateurs de printemps orientaux et nord- 
africains à travers la Sicile. 

La liste systématique qui suit reprend l’ordre de Gruson (1976). 
Les abréviations suivantes ont été adoptées : (c) — capture, (o) — 
observation directe ou indirecte, nd — nouvelle donnée, Me — Mes- 
sine, Pa — Palerme, Ra — Raguse, Sy — Syracuse, Tr — Trapani. 


Grèbe esclavon Podiceps auritus. 


Deuxième donnée pour la Sicile: lac de Partinico (Pa), le 
10.X1.74 (c) (Massa 1976). Il est connu aussi du nord-ouest de 
l'Afrique (Mayaud 1970). 


Puffin fuligineux Puffinus griseus. 


Première donnée pour la Sicile : le 25.X.77 au large de Cap 
Passero (Sy), associé à P. diomedea (c, fide S. Rabito). Il a été trouvé 
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FiG. 1. — Routes des migrateurs de printemps orientaux et nord-africains à travers la Méditerranée centrale. 


6L61 (1) Lr prop 


Source : MNHN. Paris 


Migrateurs en Sicile 19 





Fic. 2, 

















également à Malte (Sultana et al. 1975), de manière douteuse en 
Algérie (Etchécopar et Hüe 1964) et deux fois dans la mer Tyrrhé- 
nienne (Brichetti 1976). Cette espèce a une large distribution dans 
l'hémisphère sud. Quelques individus pénètrent dans la Méditer- 
ranée, probablement associés à d’autres espèces congénères. Il est 
régulier en automne sur les côtes belges (Devillers 1974). 
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Pélican blanc Pelecanus onocrotalus. 


Nd : 2 ind. durant quelques jours en avril 1973 au marais Lon- 
garini (0, ide Dr. Sindona) ; Saline de Marsala (Tr) en octobre 1973 
(c) ; L'ind. au marais Longarini (Sy) le 4.VI.75 (0, fide Rabito) ; 
4 ind. au marais de Pachino (Sy) en octobre 1976 (o, fide Rabito). 
Errant, irrégulier. 


Aigle impérial Aguila heliaca. 


Cité pour la première fois en Sicile (1 juv.) par Ajola (1948). 
Autres données certaines : 1 juv. au Mont Lauro (Sy) en mai 1959 
(c) ; 1 juv. dans les environs de Pachino (Sy) en octobre 1973 (c). 
Une observation douteuse d’un ind. à l’île d’Ustica (Pa) en avril 1953 
(fide Giambona). Le sujet noté à Madonie (Pa) en septembre 1968 
(Randazzo 1972) était en fait un Aigle royal. Errant, irrégulier, 


Aigle botté Hieraaetus pennatus. 


1 exemplaire dans la collection Foschi de Forli, en provenance 
de Cefalù (Pa) en mai 1898. Deux exemplaires dans la collection 
Trischitta de Messine : 1 mâle ad. en phase pâle (mai 1932, Me) et 
1 femelle juv. (16.V.58, Mont Ciccia, Me). Nd : 1 ad. en phase 
sombre à Ispica (Ra) en octobre 1971 (c) et 1 ad. en phase pâle aux 
environs de Pachino (Sy) en octobre 1975 (c). Errant, irrégulier. 


Faucon de Barbarie Falco pelegrinoides. 


La première donnée pour la Sicile date du 30.1I1.77 : 1 juv. aux 
environs de Syracuse (c). Il existe une dizaine de captures anciennes 
en Italie (Moltoni 1945, Brichetti 1976), alors qu’il a été rayé de 
l'avifaune de Malte (Sultana et al. 1975). Nous le considérons 
comme une espèce débordant du nord de l’Afrique. 


Poule sultane d’Allen Porphyrula alleni. 


Notée 8 fois en Sicile (Orlando 1958). Nd : 1 ad. à l'embouchure 
de l’Anapo (Sy) le 5.XIL.75 (c). C’est une espèce tropicale qui 
apparaît exceptionnellement dans le nord de l'Afrique (Etchécopar 
et Hüe 1964). Errante, débordant en Sicile. 
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Bécasseau falcinelle Limicola falcinellus. 


Il a été observé trois fois en Sicile (Doderlein 1869, Baglieri 
1973). Nd : Salines de Biggemi (Sy) le 1.1X.76 (c). Il semble que les 
petites populations qui migrent à travers la Méditerranée suivent 
des routes orientales. 


Bécasseau rousset 7ryngites subruficollis. 


Première donnée pour la Sicile : 1 mâle ad. au marais Longarini 
(Sy) le 21.1X.76 (c), associé à des Bécasseaux minutes Calidris 
minuta. C’est une espèce nord-américaine signalée assez fréquem- 
ment en Europe: Grande-Bretagne, France, Suisse, Espagne, 
R.F.A., Autriche, Finlande, Scandinavie, U. R.S.S., Italie (Di 
Carlo 1976, Teodorani 1977), Malte (Sultana ef al. 1975) ainsi qu’en 
Afrique du Nord : Egypte et Tunisie (Etchécopar et Hüe 1964, 
Castan 1964). Migrateur régulier en Europe, actuellement irrégulier 
et rare en Méditerranée, généralement associé à d’autres espèces 
de limicoles. 


Bargette de Térek Tringa cinereus. 


Citée pour la Sicile par Arrigoni (1929 : 2 c) et par Fagotto et 
Baglieri (1976 : 1 c). Nd : Salines de Biggemi (Sy) le 31. VIIL.74 (c) ; 
Salines de Syracuse, le 3.X.75 (c). C’est une espèce typiquement 
côtière qui hiverne dans le sud de l’Afrique (Moreau 1972), qui a 
déjà été observée en Tunisie (Etchécopar et Hüe 1964, Schenk 
comm. pers.) et à Malte (Sultana et al. 1975). Les rares migrateurs 
notés en Méditerranée occidentale doivent appartenir à la petite 
population finlandaise, comme le suppose Hafner (1973) pour la 
Camargue. 


Phalarope à bec étroit Phalaropus lobatus. 


Signalé déjà deux fois en Sicile (Sorci et al. 1972, Baglieri 1973). 
Nd : au large de Syracuse, le 17.1X.74 (1 cet 1 o)etle 10.1X.75 (c) ; 
marais Longarini (Sy) le 26. VIII. 74 (c). D’après Schiemann (1972), 
les populations du nord de l’Europe suivent une route nord-orien- 
tale pour gagner les zones d’hivernage de l’océan Indien. Il existe 
plusieurs données pour le Midi de la France (Hafner 1973 et 1975) 
et pour l'Italie (Brichetti 1976). Une capture automnale en France 
d’un individu bagué en Belgique est également citée (Roggeman 
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1976). La migration et l’hivernage d'individus en provenance des 
populations nord-occidentales sont probablement réguliers en 
Méditerranée. 


Phalarope à bec large Phalaropus fulicarius. 


Signalé dans l’île de Pantelleria (Tr) par Foschi (1968). Nd : 
13 ind. (dont 1 capturé) à environ 5 milles de Cap Passero (Sy) le 
7.XIL.76. L'espèce hivernerait-elle aussi en Méditerranée ? 


Grand Labbe Srercorarius skua. 


Etant difficilement observable de la côte, il est considéré comme 
irrégulier en Méditerranée, Sorci et al. (1971) le donnent cependant 
comme régulier. Nd : à environ 5 milles de Syracuse, en octobre 
1974 (0) ; à 3 milles au large de Cap Passero (Sy) en mars 1975 (c) : 
au large de Syracuse, en mars 1975 (0) ; 1 subad. à 3 milles de Syra- 
cuse, le 26.111. 76 (c) ; au large de Syracuse, le 22.11.77 (c) et dans 
la mer de Mazara (Tr) en avril 1977 (c, fide Burgio). Il a été observé 
en Tunisie (Mayaud 1970, Schenk comm. pers.), en Libye (Bundy 
1976) et en Sardaigne (Schenk comm. pers.), ainsi qu’à Malte 
(Sultana et al. 1975). D'autre part, 2 ind. bagués dans les Shetland 
ont été capturés en Tunisie (Mayaud 1965) et à Malte (Moltoni 
1976). 


Sterne arctique Sferna paradisaea. 


Elle est citée par Steinbacher (1956) qui en observa beaucoup en 
octobre dans la mer de Syracuse (ainsi qu’en Sardaigne) et par 
Priolo (1974). Nd : 3 ad. à quelques milles de Cap Passero (Sy) le 
10.VII.76 (c). Cette espèce doit être plus fréquente qu’on ne le 
pense en Méditerranée, au cours de sa longue migration. Elle a 
également été observée au Maroc et en Algérie (Etchécopar et Hüe 
1964, Pineau et Giraud-Audine 1975). D'après Van Zurk (1977), 
elle est fréquente à l'embouchure du Var, sur la côte méditerranéenne 
française. 


Engoulevent d'Egypte Caprimulgus aegyptius saharae. 


Cette espèce était autrefois connue de l'Italie, la Sicile et Malte 
(Despott 1923, Sorci er al. 1973, Sultana et al. 1975). Nd : aux 
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environs de Lentini (Sy) le 30.1I1.77 (c, frappé par une voiture). 
Cette sous-espèce du nord-ouest de l'Afrique déborde de façon 
irrégulière au cours de ses mouvements migratoires supposés 
(Etchécopar et Hüe 1964), mais ceux-ci restent mal connus (Moreau 
1972). 


Alouette pispolette Calandrella rufescens heinei. 


Notée 1 fois (Massa er al. 1976). Nd : Ognina (Sy) le 1.XL.75 (c). 
La sous-espèce orientale passe par l'Italie, surtout en automne. 


Fauvette de Rüppell Sy/via rueppelli. 


Trouvée 1 fois en Sicile (Giambona 1971). Nd : aux environs 
de Cassibile (Sy) le 31.11.76 (c) ; Vendicari (Sy) le 24.111. 77 (c) ; 
Favignana (Tr) le 16.X.77 (0, douteuse, fide Falcone). Cette espèce, 
errante, est régulière à Malte (Sultana ef al. 1975) et en Libye 
(Bundy 1976). Van Zurk (1977) l’a observée au printemps sur le 
littoral méditerranéen français et Moltoni (1973) l’a supposée 
nicheuse dans l’île de Pantelleria (Tr). Ses mouvements en Méditer- 
ranée centre-occidentale restent à préciser. 


Gobemouche nain Ficedula parva. 


Observé quelques fois en Sicile (Priolo 1956, Ajola 1959, Moltoni 
1970). Nd : 3 ind. à la presqu'île Maddalena (Sy) le 18.1X.75 (c) ; 
trois captures ont été effectuées au même lieu, les 19.1X.75, 3.X.75 
et 12.X.76 ; Ognina (Sy) le 24.IX.75 (c) ; presqu'île Magnisi le 
14.X.75 (0) ; enfin, dans la ville même de Syracuse, le 14.X.77 
(o. fide apichino). Ses mouvements migratoires intéressent peut- 
être la mer Adriatique et la Yougoslavie (cf. Matveievet Vasic 1973). 
Il est régulier en Libye (Bundy 1976) et parvient en Afrique du Nord 
(Etchécopar et Hüe 1964); Mayaud (1970) signale un individu 
dérouté au Maroc. Il est signalé au passage d’automne à Malte 
(Sultana et al. 1975) et, d’après Moreau (1972), il traverserait peut- 
être le désert africain en hiver. 


Traquet du désert Oenanthe deserti atrogularis. 


La sous-espèce orientale est presque régulière en Sicile, mais reste 
toutefois rare (Massa er al. 1976). Nd : 3 captures à la presqu'île 
Maddalena (Sy), les 27.1V.75, 8.1IL.76 et 24.11.77. 


Source : MNHN. Paris 


24 Alauda 47 (1), 1979 
Traquet isabelle Oenanthe isabellina. 


Nd : P. Raisi (Pa) le 30.11.76 (c) ; plus de 10 observations près 
de Syracuse, du 10 au 28.111.76 ; plus de 20 observations près de 
Syracuse dans la dernière semaine de mars 1977 (fide Baglieri) ; Ali- 
cudi (Iles Eoliennes, Me) le 4.X.77 (0, fide Massa) : 2 ind. près de 
Syracuse, le 30.111.78 (c, fide Baglieri). Cette espèce a été notée 
durant cinq années consécutives (Baglieri 1974, Massa et al. 1976 : 
Nd), tandis qu’elle est régulièrement observée à Malte depuis 1969 
(Sultana er al. 1975). L'hypothèse d’une migration de printemps à 
travers la Sicile et l'Italie méridionale est confirmée par les données 
recueillies (fide Alderighi) aux environs de Lesina (Foggia, la 
Pouille) : les 15.1V.76 (0, douteuse) pendant une forte migration de 
Traquets oreillards Oenanthe hispanica et 31.11.77 (c) au cours 
d’une migration de Traquets motteux Oenanthe oenanthe auxquels 
s'était joint un Traquet pie Oenanthe pleschanka. Le Traquet 
isabelle est connu des régions les plus occidentales de la Méditerra- 
née : Maroc (Pineau 1976), Espagne (Bernis er al. 1973, Lubran et 
Moreno 1974, Perthus 1974) et France (Cruon et Vielliard 1975). 
Il est régulier en Libye où il est commun en février-mars (Bundy 
1976). D’après Moreau (1972), les observations automnales en 
Tripolitaine suggèrent une migration vers l’ouest le long de la côte 
de la Méditerranée, suivie d’une traversée en diagonale du Sahara 
jusqu’au Sénégal. La présence printanière régulière en Afrique du 
Nord, Sicile et Malte et les apparitions automnales dans ces deux 
îles et en France coïncident peut-être avec l'expansion vers le nord 
de l’aire de nidification en Bulgarie (Robel 1972) et en Roumanie 
(Van Impe 1975). Cette expansion a également été notée pour d’au- 
tres espèces sud-orientales. 


Gorgebleue à miroir Cyanosylvia svecica cyanecula. 


Nd : plusieurs captures aux Salines de Syracuse d’un mâle le 
16.111,73, une femelle le 24.X.73, un mâle le 22.XI1.73, un mâle 
le 20.1.74, un mâle le 30.X1.74, un mâle le 23.XII.74, un mâle le 
24.1.75 et un mâle le 13.XI1.75 ; un mâle à la presqu'île Madda- 
lena (Sy) le 6.1IL. 76 (c) ; un mâle aux salines de Syracuse, le 12.11.77 
(o). Cette espèce est régulière en hivernage dans la partie orientale 
de la Sicile et probablement aussi dans la partie occidentale. 
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Grive dorée Zoothera dauma aureus. 


Première donnée pour la Sicile : île d’Ustica (Pa) le 12.X.74 (c). 
C’est une espèce orientale qui s’égare parfois vers l'occident. 


Bruant à tête rousse Emberiza bruniceps. 


Il a déjà été signalé dans le nord et le centre de l'Italie (Massa 
1969, Brichetti 1976), mais certaines observations sont douteuses. 
Première donnée pour la Sicile : 11 ind. en migration dont un 
mâle a été capturé, à l’île d’Ustica (Pa) le 15.1X.74 (fide Lauro). 


Bruant des neiges Plectrophenax nivalis. 


Cité par Ajola (1959) à l'île d’Ustica. Nd : P. Raïisi (Pa) le 
8.XI1.71 (c) ; presqu'île Maddalena (Sy) le 5.XIL.75 (c) ; Madonie 
(Pa) le 13.X1.76 (c) ; île d’Ustica (Pa) le 20.X1.76. Il est irrégu- 
lier à Malte (Sultana er al. 1975) et a été signalé dans le nord-ouest 
de l'Afrique (Etchécopar et Hüe 1964, Mayaud 1965 et 1970). En 
Yougoslavie, il a été noté dans le sud, en Serbie (Matveiev et 
Vasic 1973). 
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SUMMARY 


The occurrence of a variety of birds on migration through Sicily is described. Several 
new records for the island are presented, along with evidence of regular occurrence of 
some species for which few records exist. Generally, species with eastern breeding 
ranges are commonest ; northern species occur regularly but in small numbers. Some 
pelagic birds breeding in north-western Europe winter regularly in this part of the 
Mediterranean. Stragglers from north Africa occur more regularly than published 
records suggest. 


RIASSUNTO 


La Sicilia rappresenta per le migrazioni degli Uccelli un importante ponte tra 
l'Africa e l'Europa. Nel presente lavoro sono esaminate alcune specie. Di alcune di 
queste vengono presentati nuovi dati che dimostrano la regolarità del transito, pre- 
valentemente primaverile. Altre specie vengono segnalate per la prima volta. I dati 
esposti permettono le seguenti considerazioni : 1) i contingenti migratori orientali 
sono i più abbondanti, mentre generalmente sono scarsi o assenti quelli occidentali in 
Sicilia ; 2) vi sono specie (anche americane) che seguono una rotta atlantica e che 
entrano nel Mediterraneo con una certa frequenza ; alcune di queste specie, nord- 
europee di abitudini pelagiche, entrano e svernano nel Mediterraneo centro-occiden- 
tale ; 3) il controllo delle specie nordiche in Sicilia e nel N-Africa sembra difficile. 
Tutti gli anni comunque vengono registrate osservazioni o catture di queste ; 4) il 
debordamento in Sicilia di specie nord-africane risulta regolare. 
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MIGRATION DE LA STERNE CASPIENNE 
HYDROPROGNE CASPIA PAR LE DELTA DE L’EBRE 
2346 
par A. Martinez et J. Muntaner 


Depuis 1973, nos visites régulières dans le delta de l’Ebre (Tarra- 
gone, Espagne) nous ont permis d’enregistrer un nombre important 
d'observations de Sternes caspiennes Hydroprogne caspia. En ajou- 
tant à nos propres données les références antérieures extraites de la 
bibliographie ainsi que d’autres, inédites, aimablement fournies 
par leurs auteurs, nous avons pu dresser le bilan des passages de 
cette Sterne par le delta de l’Ebre. 


Il existe peu d’informations publiées, pour l’Espagne, sur cette 
espèce. Bernis (1967) la considère comme rare aux deux passages, 
avec quelques individus en migration postnuptiale surtout, et même 
en été, mais très rare en hiver. Noval (1975) mentionne des observa- 
tions sur la côte cantabrique, aux mois de septembre et d’octobre, 
avec des reprises d'oiseaux bagués en Scandinavie. Analysant la 
migration de la Sterne caspienne par la Camargue, Isenmann (1973) 
n’a noté aucun individu en passage prénuptial, en 1971 et 1972, 
ce passage ayant été faible et irrégulier pour les années 1961 à 1970 ; 
le passage postnuptial, par contre, se produit régulièrement d’août à 
octobre, avec des maxima de 42 ind. le 21.1X.71 et 24 ind. le 
2.X.72, mais l’espèce n’estive qu’occasionnellement. Les raisons 
données par Staav (1977) pour expliquer la rareté des reprises 
printanières de Sternes caspiennes baguées (remontée rapide vers le 
lieu de nidification, période de chasse terminée) peuvent évidem- 
ment s'appliquer à l'Espagne. L'existence d’une aire importante 
d’hivernage dans les marismas du Guadalquivir et le fait que la 
migration prénuptiale ait été notée sur la côte italienne permettent de 
supposer que ce passage doit également se faire de manière régulière 
par la côte méditerranéenne ibérique. 


Durant la période d'étude (1973-1978), au cours de laquelle 
le delta a été prospecté régulièrement, 22 observations ont été 
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réalisées. Elles sont détaillées ci-après, dans l’ordre chronologique, 
mais sans tenir compte de l’année. Les observations non réalisées 
par des membres du Musée de Zoologie sont suivies du nom de 
l’auteur ou de la référence bibliographique. Certaines observations 
ont été groupées, car il s’agit de répétitions ; elles donnent une idée 
des séjours de l’espèce dans le delta. Nous avons ajouté 5 observa- 
tions (et une non datée) réalisées de 1963 à 1971, dont la valeur est 
beaucoup plus relative, le delta n’ayant pas été visité aussi réguliè- 
rement durant cette période, 
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FiG. 1. — Le delta de l’Ebre. 


1. — 2 ind. le 12.1II.77 à l'embouchure de l’Ebre. 

2.— 4 ind. le 21.111.78, puis 13 le 23.111.78, à la lagune de 
l’Encanyissada, en vol et pêchant. 

3. — 2 ind. le 2.1V.77 pêchant à l'embouchure de l’Ebre. 

4. — 2 ind. le 4.1V.77 et un seul le lendemain, pêchant à la lagune 
de l’Encanyissada. 
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5. — 2 ind. le 7.1V.74 à la lagune de la Tancada. 

6.— 1 ind. les 8 et 9.1V.74 à la Punta del Fangar (Hollyer, in 
lite). 

7.— 1 ind. le 10.1V.75 au Canal Vell (Garnica, in litt.). 

8. — 1 ind. le 12.1V.74 à la Punta de la Banya et 1 ind. le 14.1V.74 
au Canal Vell (Hollyer, in litr.). 

9.— 1 ind. le 23.1V.73 volant sur la plage de l’île de Buda. 

10. — 1 ind. le 8.V.77 pêchant à l'embouchure de l’Ebre. 

11. — 1 ind. volant le 23.V.63 à l’île de Buda (Maluquer 1971). 

12. — 1 ind., le 2.VI.63, posé et volant, à la Punta del Fangar 
(Maluquer 1971). 

13. — 3 ind. pêchant le 1.VIL.76 à l'embouchure de l’Ebre. 

14. — 2 ind., en juillet 1963, à la Punta del Fangar (Westernhagen 
et Pons 1966). 

15. — 1 ind. posé, le 15. VIII. 77, à la lagune de la Tancada. 

16. — 1 ind. volant, le 14.1X.77, à la lagune de l’Encanyissada. 

17. — 1 ind. le 16.1X.77 à la Punta del Fangar. 

18. — 1 ind. volant, le 17.1X.76, à la Punta del Fangar et au moins 
3 ind. posés près de Larus ridibundus et de Sterna hirundo, et en 
vol, le même jour, à Les Olles. 

19.— 6 ind., du 24 au 29.1X.74, à la Punta de la Banya, posés 
dans un dortoir de Gelochelidon nilotica et Sterna hirundo. 

20. — 10 ind. posés dans un dortoir, le 24.1X.71 (6 ind. le lende- 
main), à la Punta de la Banya. 

21. — 1 ind. le 27.1X.73, à la Punta de la Banya. 

22. — 1 ind. pêchant, le 29.1X.76, au Canal Vell. 

23. — 2 ind. à la lagune de la Encanyissada, le 6.X.74, dont l’un, 
porteur de la bague « Moskwa 677954 », a été tué (Albert, in 
litt.). 

24. — 3 ind. posés dans un dortoir de Larus argentatus, le 23.X.76, 
à la Punta de la Banya. 

25. — 1 ind. volant vers le sud, sur la plage de l’île de Buda, le 
1.X1.76. 

26. — 1 ind. tué le 5.XI.65 à la lagune de l’Encanyissada (Albert, 
in litt.). 

27. — 1 ind. pêchant en mer, le 27.XI.77, à l’île de Buda. 

Un individu portant la bague « Stockholm 7029902 » a, de plus, été 

tué à Sant Jaume, entre 1967 et 1971 (Centre de migration des 

oiseaux de Madrid, in litr.). 
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FiG. 2. — Distribution des 27 observations au cours de l’année. En noir : 
observations de 1963 à 1971. 


Ces 27 observations se distribuent de la façon suivante : mars (2), 
avril (7), mai (2), juin (1), juillet (2), août (1), septembre (7), octobre 
(2) et novembre (3). Aucune observation n’a été réalisée durant les 
mois de décemtre, janvier et février. Par contre, quelques individus 
sont présents durant la période estivale, sans qu’un séjour prolongé 
puisse être démontré. Deux maxima d’observations très nets se 
situent en avril et en septembre. Il faut cependant noter que la fré- 
quence de nos visites a été nettement plus faible durant les mois 
d’août et de septembre qu’au cours des autres mois de l’année. 
En conséquence, et bien que nous ne puissions pas établir de rela- 
tion graphique entre la fréquence de nos visites et le nombre d’obser- 
vations réalisées, il semble que le passage postnuptial soit plus 
important, et probablement plus étalé, que le passage prénuptial. 

Nous avons recueilli peu d'informations concernant le comporte- 
ment, la durée de séjour et l’existence de dortoirs. Nous n’avons 
noté un léger stationnement des oiseaux que du 21 au 23.1I1.78 
à la lagune de l’Encanyissada, et du 24 au 29.1X.74 à la Punta 
de la Banya. Les deux fois, les sternes ont dû séjourner avant et 
après nos visites. 

SUMMARY 
In this paper 27 observations of the Caspian Tern Hydroprogne caspia in the Ebro 


delta are presented. 22 were made from 1973 to 1978 and 5 previous ones were obtained 
from litterature. These data demonstrate the occurrence of regular prenuptial and post- 
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nuptial migratory movement along the Spanish mediterranean coast. The postnuptial 
passage seems to be more important and longer than the prenuptial one. Some birds 
have been noticed in summer, but no one in winter, and stays are generally few and 
short. 


RESUMEN 


En el presente articulo se mencionan 27 observaciones de Pagaza Piquirroja Hydro- 
progne caspia en el Delta de l'Ebre, 22 de las cuales obtenidas por nosotros entre 1973- 
1978 y 5 recopiladas de la bibliografia. Estos datos nos demuestran la existencia de 
un paso migratorio regular, tanto prenupcial como postnupcial, a lo largo de las 
costas mediterraneas ibericas, siendo al parecer el postnupcial mas intenso y dilatado, 
asi como una escasa presencia estival, una total ausencia durante los meses invernales, 
y algunos casos de sedimentacion. 


BIBLIOGRAPHIE 


BERNIS (F.) 1976. — Aves migradoras ibericas, 5. Esp. de la Soc. Esp. de Orn. Madrid. 

ISENMANN (P.) 1973. — Le passage de la Sterne caspienne Hydroprogne caspia en 1971 
et 1972 en Camargue. Alauda 41, 365-370. 

— 1976. — Beweis eines längeren Aufenthaltes einer Gruppe Raubseeschwalben 

Hydroprogne caspia Während des Wegzuges in der Camargue (Süd-Fran- 
kreich). Vogelwarte 28, 312-313. 

MaLuQuer (S.) 1971. — La avifauna del Delta del Ebroen primavera-verano. Ardeola, 
vol. especial, 191-334. 

— et ALBrT (I. A.) 1966. — La Pagaza Piquirroja Hydroprogne caspia en el 

Delta del Ebro. Ardeola 11, 155. 

NovaL (A.) 1975. — El libro de la Fauna iberica, vol. 1, 30. Oviedo. 

SECCION DE ORNITOLOGIA (manuscrit) 1969-1978. — Archivo de prospecciones ornito- 
logicas. Museo de Zoologia de Barcelona. 

SraAv (R.) 1977. — Etude du passage de la Sterne caspienne Hydroprogne caspia en 
Méditerranée à partir des reprises d'oiseaux bagués en Suède. Alauda 45, 265- 
270. 

Voous (K. H.) 1973. — List of recent Holartic birds species. Non-passerines. Jbis 
115, 612-613. 

WESTERNHAGEN (W.) et PONS (J. R.) 1966. — Ornithologische notizen aus dem Ebro- 
delta. Journ. für Orn. 107, 154-163. 


A. M. : Sardenya 476, entr. 3* 
Barcelona (25). Espagne 


J.M.: Tuset 13, 202, 22 
Barcelona (3). Espagne 


Reçu le 29 octobre 1978. 


ALAUDA 3 


Source : MNHN. Paris 


Source : MNHN. Paris 


Alauda 47 (1), 1979, 35-46 


NOTES 


2347 
Observations de Demoiselles de Numidie Anthropoides virgo L. en 
Champagne. 


L’après-midi du 20 novembre 1977 est marqué par un fort passage de Grues cendrées 
sur le réservoir Marne (10 km au sud-ouest de Saint-Dizier, Haute-Marne). De 12 h 00 à 
16 h 45, 690 oiseaux en provenance du nord-est y font halte. À 14 h 15, une bande de 
43 Grues est repérée à plusieurs kilomètres au télescope. Parmi elles, un oiseau beau- 
coup plus petit. 20 mn plus tard, la bande passe à la verticale, à moins de 100 m 
d’altitude et j'ai tout loisir de détailler une Demoiselle de Numidie adulte, parfaite- 
ment intégrée dans le groupe. Les oiseaux se posent en compagnie d’une cinquan- 
taine d’autres Grues. A 15 h 00, 77 oiseaux repartent et, parmi eux, la Demoiselle : 
la bande n’a fait qu'une brève halte et s'éloigne en direction du sud-ouest. 

En 1978, une autre Demoiselle est observée, le 19 novembre, sur le réservoir Seine 
(15 km à l’est de Troyes, Aube). L'oiseau en plumage adulte est visiblement égaré et 
survole le secteur à basse altitude pendant plus d’une 1/2 h, aux environs de midi, en 
criant très fréquemment. L'aile droite a perdu toutes ses rémiges secondaires, « mue » 
manifestement artificielle due sans doute à un coup de fusil, et le vol en est sensi- 
blement affecté, l'oiseau étant à peu près incapable de planer pour reprendre de la 
hauteur. Le comportement de cet oiseau ne peut permettre d'affirmer qu’il s’agit d’un 
individu d’origine sauvage. Toutefois, la similitude de date avec l'observation précé- 
dente est frappante. 

Il existe 2 autres données champenoises. Le 16 octobre 1971, 3 adultes étaient vus 
ensemble à Champigneul-Champagne (15 km à l’ouest de Châlons-sur-Marne, Marne). 
Les oiseaux paraissaient fatigués. L’un fut tué sur place à 12 h 15, le second fut abattu 
2h plus tard à Atthis (5 km au nord-ouest) et le troisième le lendemain matin à Chouilly 
(12 km au nord-ouest) ; les 3 exemplaires furent naturalisés. Leur apparition eut lieu 
1 ou 2 jours avant le gros passage des Grues cendrées en ce point. La seconde donnée, 
plus ancienne, date d’octobre 1928 : un individu adulte fut abattu au milieu d’un 
groupe de 15 oiseaux, dans cette même localité. A cette époque déjà, les effectifs 
nicheurs européens avaient disparu. Précisons que Champigneul est situé sur la vallée 
de la Somme-Soude, naguère vaste marécage. 

Mayaud (Inventaire des oiseaux de France, 1936) considère que l’on doit rapporter à 
des échappées de captivité les observations françaises. Toutefois, Glutz von Blotzheim, 
Bauer et Bezzel (Handbuch der Vôgel Mitteleuropas 5, 1973) donnent l'espèce comme 
ayant été plusieurs fois notée en France, notamment une bande — dont plusieurs 
individus furent tués — en 1811 en Alsace (Gambsheim, Bas-Rhin). La migration 
normale de l'espèce s'effectue à la fin d'août ou au début de septembre. Les dates de ces 
observations ne correspondent pas, mais par contre elles concordent parfaitement entre 
elles. Il est certain que si quelques oiseaux s'égarent en Europe occidentale, déroutés 
ou momentanément retardés, leur occurrence peut être sensiblement décalée par rap- 
port à la période classique de passage. 

Christian RIOLS 
Centre ornithologique Champagne-Ardennes 
Ambrières, 51290 Saint-Rémy-en-Bouzemont 
Reçu le 22 novembre 1978. 
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2348 
Observations du Faucon gerfaut Falco rusticolus L. en France. 


Le 24 août 1976 à 12 h 00, en pleine Champagne crayeuse à l'ouest de Vitry-le- 
François (Marne), D. Raflenaud observait un faucon de très grande taille apparem- 
ment en migration vers le sud-ouest. L'oiseau, de taille au moins égale à celle d'une 
Buse, présentait des faces inférieures blanches, faiblement ponctuées de noir aux sous- 
alaires et à la poitrine, avec l'extrême pointe des rémiges primaires noire et une queue 
blanche non barrée ; les ailes étaient très larges pour un faucon. Le rapace eut une 
vive réaction en découvrant l'observateur à une centaine de mètres de lui et prit de la 
hauteur avec quelques battements d'ailes assez lents. Les faces supérieures, très briè- 
vement vues, étaient également très claires, apparemment blanches. Le temps était 
ensoleillé avec vent de sud-est. 


Le 16 octobre 1976 à 12 h 45, au-dessus de la forêt de Trois-Fontaines (Marne), 
nous observions un très grand faucon passant en planant vers le sud-sud-ouest, à 
400 m d'altitude environ. La queue longue, les ailes très larges à la base mais cependant 
pointues aussi bien en vol plané qu'en vol battu, les battements d’ailes lents pour un 
faucon, le dessous uniformément assez sombre de loin — en fait très densément 
tacheté —enfin la forte corpulence du corps nous ont fait identifier un Faucon gerfaut. 
Le rapace croisa un instant plus tard deux Buses migratrices planant en orbes et nous 
pûmes constater que son envergure égalait la leur. Le temps était ensoleillé avec des 
nuages et vent de sud-sud-ouest. 


Par la suite, nous avons fortuitement appris qu'un Gerfaut de la forme candicans 
avait été tué en fin d’automne 1970 ou 1971 sur la vallée de la Marne en amont d’Eper- 
nay (Marne). L'excellente description fournie ne laisse aucun doute quant à l'identité 
du rapace. 





Enfin, un individu de cette même forme a été observé encore en Champagne crayeuse, 
près d’Arcis-sur-Aube (Aube), pendant la brève vague de froid et de neige de la mi- 
février 1978. La description donnée est assez succincte, mais l'observateur connaît 
suffisamment les diverses phases de variabilité de la Buse ainsi que les Busards, et les 
allures du rapace étaient typiques de l'espèce, de sorte que la validité de l'observation 
ne peut être contestée. 


Ces quatre observations réalisées en moins de 10 ans en Champagne sont, à notre 
connaissance, les seules données françaises récentes. Il ne nous paraît pas inutile de 
faire un tour d'horizon du statut de l'espèce en Europe « moyenne ». Le Faucon 
gerfaut est inconnu au Luxembourg, en Hongrie, en Grèce (Catalogus Faune Graeciae, 
11 Aves, 1969), en Roumanie (Vasiliu, Systema Avium Romania, 1968) et en Yougos- 
lavie (S. D. Matvejev et V. F. Vasic, Catalogus Faunae Jugoslaviae, IV/3 Aves, 1973). 
En Tchécoslovaquie, une seule capture ancienne, en 1926 (Glutz von Blotzheim er al., 
Handbuch der Vôgel Mitteleuropas 4, 1971). Une seule observation, récente, pour la 
Suisse, en janvier 1963 (Glutz von Blotzheim er al, loc. cit.). En Belgique, il y a eu 
2 captures anciennes et 2 observations récentes non homologuées, en janvier 1964 et 
mai 1965 (Lippens et Wille, Aflas des oiseaux de Belgique et d'Europe occidentale, 1972, 
257). Pour l'Autriche, il existe 3 captures anciennes en automne-hiver, dont 1 candicans, 
et 2 observations récentes, en janvier 1960 et novembre 1967 (Glutz von Blotzheim ef 
al. loc. cit.). En Pologne, 3 captures anciennes, en octobre-novembre, ont été homolo- 
guées, puis 5 observations récentes, en octobre 1954, janvier 1959, janvier 1960, jan- 
vier 1963 et mars 1969, toutes dans la moitié nord du pays (Piaki Polski, 1972). 
Neuf captures anciennes, dont 1 candicans, ont été effectuées aux Pays-Bas en octobre, 
décembre et février, la dernière datant de 1923 (Glutz von Blotzheim er a. loc. cit.). 
En R. D. À, 9 captures anciennes en décembre et janvier (la dernière en 1908) et 
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23 observations de 1953 à 1969, de novembre à février à l'exception d’une le 27 août 
1965, sont connues (Glutz von Blotzheim et al., loc. cir.). En R. F. A., on compte 
14 captures, dont 5 candicans, et 2 observations anciennes de 1800 à 1909, entre sep- 
tembre et mars, puis 1 capture de candicans en janvier 1959 et 2 observations, en avril 
1965 et mars 1967 (Glutz von Blotzheim et al., loc. cit.). 11 n'y a guère qu’en Grande- 
Bretagne et en Irlande que l'espèce est observée annuellement, avec notamment 
40 données de 1958 à 1973 : 1 à 5 ind. par an, surtout de novembre à janvier et de mars 
à mai ; la plupart de ces oiseaux sont de la forme blanche candicans qui prédomine au 
Groenland et dans l'arctique canadien, l'origine de ces oiseaux étant manifestement 
occidentale en regard de la répartition géographique des observations. Quant à la 
France, Mayaud (Inventaire des oiseaux de France, 1936, 38) le donne « migrateur : 
rare en hiver (jusqu'en mars) le long des côtes Nord-Ouest et surtout Ouest de la France, 
jusqu'aux Pyrénées (adultes signalés bien davantage que les jeunes) » sans plus de 
précision, et depuis l'espèce semblait ne plus faire partie de l'avifaune de notre pays. 


Cécile et Christian RIOLS 
Centre Ornithologique Champagne-Ardennes 
Ambrières, 51290 Saint-Rémy-en-Bouzemont 


Reçu le 4 novembre 1978. 


2349 
Tentative de nidification du Goéland argenté Larus argentatus sur 
le Rhin français. 


Nous discutons dans cette note deux tentatives de reproduction du Goéland argenté 
Larus argentatus en Alsace. C’est la première fois que la preuve de la nidification est 
obtenue, bien que des couples de L. a. michahellis aient déjà estivé en 1972 à Krafft et à 
Gerstheim (C. Kempf, Ois. d’Alsace, 1977). 

Le premier cas concerne un nid contenant un œuf découvert le 13 mai 1977. Il est 
situé sur le musoir (avancée de terre entre les deux canaux destinés l’un à la navigation 
et l'autre à la production d'électricité) de l’île du Rhin de Vogelgrun, en marge de la 
plus importante colonie de Mouettes rieuses d’Alsace (530 nids, 1 200 ad. dénombrés). 
Le 18 mai, le nid contient deux œufs vert-bleu maculés de brun. Des deux adultes, 
l'un a les pattes jaunes et l’autre les pattes roses. Le 28 mai le nid semble abandonné et le 
30 les œufs sont prélevés pour analyse. La dernière observation des adultes est du 
25 juin, date à laquelle un ind. est aperçu en vol avec des Mouettes rieuses. Le 18 juin 
cependant, deux ad. dont un à pattes jaunes avaient été observés au plan d'eau de 
Krafft-Plobsheim et un nid avec un œuf est trouvé le 3 juillet, isolé sur une digue. 
Le 9 juillet, la ponte est de deux œufs mais le 18 le nid est abandonné et les œufs cassés 
par des Corneilles. Leur teinte était identique à celle des précédents, ce qui tendrait à 
faire penser qu'il s'agit dans les deux cas du même couple, ce que la similitude des 
adultes et la chronologie des observations autorise à croire ; la seconde ponte a eu 
lieu à 52 km au nord et 53 jours après la première. 


I1 faut remarquer l'époque très tardive des deux pontes : la date normale se situe 
fin avril pour Larus argentatus michahellis (P. Géroudet, Palmipèdes, 1959). Isenmann 
(Terre et Vie 30, 1976, 551-563) donne la date moyenne du 6 avril pour la Camargue. 
En Alsace, au z00 de l'Orangerie, L. a. michahellis niche en général 15 jours plus tôt 
que L. a. argentatus et couve trois œufs (B. Schmitt, comm. pers.). Un autre fait remar- 
quable est l'abandon des deux nids. Parmi les diverses hypothèses qui peuvent être 
avancées, nous sommes enclins à retenir la suivante, fondée sur la couleur des pattes et 
le contenu des œufs. À première vue, la différence de couleur des pattes des deux ad. 
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fait penser à un couple mixte michahellis X argentatus ; bien que cette hypothèse ne 
puisse être exclue, il semble plus probable que les oiseaux nicheurs alsaciens provien- 
nent du stock méridional (P. Nicolau-Guillaumet, Alauda 45, 1977, 53-74). L'ind. à 
pattes roses pouvait être un subadulte de 3 ans, non encore parfait (P. Isenmann in 
ditt.), ce qui expliquerait qu’à l'analyse les œufs se soient révélés sans embryon. Cette 
analyse a d’autre part donné des teneurs élevées en pesticides (tableau). Elle a été 
effectuée au Tierhygienische Institut de Fribourg-en-Brisgau (Dr. Baum) par chroma- 
tographie en phase gazeuse ; les taux de DDE et de PCB sont les plus élevés jamais 
rencontrés dans la zoocénose rhénane, pourtant fortement contaminée (Kempf et 
Sittler, Terre et Vie 31, 1977, 661-668). 


TABLEAU. — Taux de pesticides contenus dans deux œufs stériles de Larus argen- 
tatus prélevés à Vogelgrun, Haut-Rhin (en p.p.m.). I : valeurs rapportées à la matière 
sèche totale ; II : valeurs rapportées au contenu de graisses. À : HCB ; B : Lindane ; 
€: Heptachlor. ; D : Aldrine ; E : Heptachlorep. ; F: DDE ; G : Dieldrine ; H 
PCB. 














A B € D E F G H 
1 Œuf 1 1,22 0,07 0,37 0,33 2,00 42,0 17,2 281,8 
Œuf 2 1,80 0,45 0,59 0,38 1,27 39,0 13,3 297,0 
1 Œuf 1 4,13 0,24 FAT 1,14 6,176 142,0 58,2 950,8 
Œuf 2 6,56 1,64 2,15 1,38 4,62 142,0 48,6 1081,5 





Christian KemPr *, Jean LAVERGNE, 
Benoît SITTLER et François STEIMER 
* Laboratoire d’Ecologie 
28, rue Goethe 
67083 Strasbourg Cedex 
Reçu le 31 janvier 1978. 


2350 
La Cisticole Cisticola juncidis en Crète. 





Durant un bref séjour itinérant en Crète, en mai 1978, j'ai observé Cisricola juncidis 
sur la côte septentrionale à l'ouest d'Iraklion, où plus d’une dizaine de chanteurs se 
manifestaient avec vigueur entre « Agapi Beach » et le Gazion Potamos (notes des 12, 
13, 14 et 22 mai). Les lieux herbeux, champs de céréales et vestiges de marais s'y 
prêtent à la nidification, très probable au vu des activités vocales. En parcourant les 
routes, j'ai encore entendu des chants le 13 entre Apostoli et Fourfouras, donc au 
pied sud-ouest du massif de l’Ida, et le 15 au-dessus d’une zone marécageuse herbeuse 
proche de la mer, à l'embouchure de la rivière émissaire du lac Kourna. 

Ces rencontres sont-elles les premières pour la Crète ? Klockenhof et Krapp (Bonn. 
zool. Beitr. 28, 1977, 331-368) qui ont inventorié en 1976 les zones humides de la moitié 
orientale de l'île, y compris le site de Gazion Potamos, ne mentionnent pas la Cisticole. 
Il s’agirait donc d’une colonisation toute récente, peut-être temporaire. 


Paul GéROUDET 
37, av. de Champel 
CH-1206 Genève (Suisse) 
Reçu le 17 août 1978. 
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2351 
Nidification de PHirondelle rousseline Hirundo daurica en Crète. 


Le 22 mai 1978, près de Kalésa au sud-ouest d’Iraklion, le vol typique d’une Hiron- 
delle rousseline me fit arrêter la voiture pour suivre les allées et venues d’un couple. A 
tour de rôle, les oiseaux entraient et ressortaient d’une cavité ouverte au pied de 
l'assise rocheuse d'un versant, en arrière d’une vigne. Je m'y glissai en me courbant, 
car l'embrasure n'avait qu’un mètre de diamètre. Le nid était là, plaqué à la voûte 
d’une grotte ogivale creusée de main d'homme dans le grès, probablement pour servir 
d'abri ou de dépôt. La facture de ce nid était exemplaire, avec un vestibule d'environ 
35 cm de longueur. Il contenait sans doute des petits. 


Cette découverte prouve la nidification de l'espèce en Crète, pour la première fois 
peut-être, si j'en crois la publication récente de Klockenhoff et Krapp (Bonn. zool. 
Beitr. 28, 1977, 331-368). Ces auteurs mentionnent 9 localités crétoises où l'Hirondelle 
rousseline a été signalée jusqu’en 1976. Je puis en ajouter 5, à savoir un couple le 13 mai 
1978 à Kamares, 1 individu le 16 en aval de Néa Roumata, 1 le 17 à l'embouchure de 
l’émissaire du lac Kourna sur la côte septentrionale, 4 le 20 autour de rochers en contre- 
bas d’Anatoli, enfin le couple nicheur déjà évoqué. Les trois premiers sites étaient 
caractérisés par la présence d’un cours d'eau et d’un pont, où je n'ai pas cherché le 
nid éventuel. De ces données fragmentaires, on peut admettre que l'espèce a développé 
sa colonisation de la Crète au cours des dernières décennies et qu'elle y niche par cou- 
ples clairsemés, au moins certaines années. Ceci vient corriger quelque peu la récapitu- 
lation de U. von Wicht (4nz. orn. Ges. Bayern 17, 1978, 79-98) qui relève que l'expan- 
sion de cette espèce a surtout été notée en Méditerranée occidentale. 


Paul GÉROUDET 
37, av. de Champel 
CH-1206 Genève (Suisse) 


Reçu le 17 août 1978. 


2352 
Ponte exceptionnelle chez le Butor étoilé Boraurus stellaris. 


Le Butor étoilé pond généralement 5 ou 6 œufs, plus rarement 7, 4 ou même 3 
(Bauer et Glutz von Blotzheim, Hand. Vôg. Mitteleur. 1, 1966, 382). Or nous avons 
découvert le 11.VI.1973, avec notre collègue R. Villuendas, un nid avec une ponte de 
10 œufs. Cette observation a été effectuée à l'étang de Précaillé en Haute-Loire, 2 km en 
aval de Brioude sur la rive droite de l'Allier. Le nid était situé à proximité d’un jeune 
Aulne Alnus glutinosa, au centre d’une phragmitaie de 50 m sur 20 m environ. Des 
visites répétées nous permettent d'affirmer qu'il n’y avait que deux oiseaux sur le site, 
ce qui écarte l'hypothèse d’un mâle polygame (Zimmermann, J. Orn. 77, 1929, 249- 
266 ; Gauckler et Kraus, Vogelwelt 86, 1965, 129-145), hypothèse qui a d’ailleurs été 
contestée (Schuster, Beirr. Fortpfl. Vôg. 6, 1930, 38 et 7, 1931, 190) et qui de plus est 
basée sur la découverte de nids proches les uns des autres mais contenant une ponte 
normale. Reste l'hypothèse d’une ponte de remplacement après une première ponte 
stérile ou partiellement détruite ; selon Cramp et Simmons (Birds West. Pal. 1, 1977, 
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251), une telle ponte n’a pas encore été observée. Malheureusement, nos observations 
furent interrompues au bout d’une semaine, les œufs ayant été détruits par un prédateur. 
Il n’est donc pas possible de savoir si certains œufs étaient stériles. 


J. N. LHÉRITIER 
Laboratoire de Zoogéographie 
Université Paul Valery 
34032 Montpellier Cedex 
Labo. de Biogéographie et Ecologie 
des Vertébrés, E. P. H. E. 
34060 Montpellier Cedex 
Reçu le 6 avril 1978. 


2353 
A propos du comportement prédateur du Goéland argenté. 


La note de H. Van Zurk relatant l'attaque d’un Pigeon domestique par un Goéland 
argenté (Alauda 46, 1978, 182-183) m'a remis en mémoire un fait semblable. La scène 
s’est déroulée dans la plaine de la Crau (Bouches-du-Rhône). Le 4.1V.77, par fort 
mistral, le berger de la Brune d’Arles pousse son troupeau très étalé en direction des 
abreuvoirs. C'est l'heure où des files interminables de Goélands argentés traversent la 
Crau, s’en revenant des gadoues d’Entressen (voir P. Isenmann, Alauda 46, 1978, 131- 
146). Comme le vent est violent, ils passent très bas. Au moment précis où un groupe 
de 6 ou 7 ind. survole les moutons, ceux-ci font lever un lièvre adulte qui était gité 
entre les touffes de thym. Le lièvre s'éloigne d’abord sans hâte, puis finit par détaler 
en suivant une de ces pistes rectilignes qui sillonnent la Crau. Mais déjà le petit groupe 
de Goélands a changé de direction, accélère l'allure et fonce sur lui. Chaque individu 
pique à son tour sur le dos du lièvre, le pinçant vraisemblablement du bec, l'obligeant 
même à interrompre sa course et à donner des coups de tête vers le haut pour se 
défendre. Puis le lièvre reprend sa fuite éperdue que nous avons pu suivre aux jumelles 
sur environ 1 km, jusqu'à ce que poursuivants et poursuivi disparaissent à l'horizon. 
L’avifaune nicheuse de la Crau doit payer un lourd tribu aux bandes impressionnantes 
de goélands, témoin ces deux nids d'Alouette calandrelle distants de 150 m, contenant 
des œufs, trouvés au soir du 2.V .77, mais qui étaient vides le lendemain matin, où le 
terrain était occupé par une véritable marée de goélands. 

Jean-Louis MILLE 
Immeuble des Enseignants 
04160 Château Arnoux 
Reçu le 28 juillet 1978. 


2354 
Observation estivale d’un Plongeon catmarin Gavia stellata en Corse. 


Le 22 juin 1977, j'observais un petit groupe de Cormorans huppés au large de 
l'Ile Rousse, au nord-ouest de la Corse, lorsque mon attention fut attirée par un Plon- 
geon. L'oiseau plongeait fréquemment, à moins de 100 m du rivage. Grâce à l'excellente 
lumière, je n'eus aucune peine à déterminer un Plongeon catmarin en plumage nuptial 
complet. Il est plausible qu'il s'agisse d'un individu handicapé n'ayant pu regagner 
ses quartiers d 





François TURRIAN 
Route de Meyrin 12 B 
CH-1202 Genève (Suisse) 
Reçu le 25 août 1978. 
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2355 
Nidification de la Cigogne blanche Ciconia ciconia et du Tadorne de 
Belon Tadorna tadorna dans l'Aisne. 


L'année 1978 a été marquée par 6 cas de nidification de la Cigogne blanche dans le 
nord de la France. Voici quelques observations concernant le nid situé au sud de Laon. 
La vallée de l'Aisne est inondée chaque hiver, mais cette année elle l'était encore en 
avril, sur plus d’un kilomètre de largeur. Le 28 avril, 5 Cigognes survolent la région de 
Beaurieux. Le lendemain, il ne subsiste qu’un couple qui choisit le sommet d’un peu- 
plier étêté à vingt mêtres du sol pour y construire son nid. Le 7 mai, la femelle couve 
(sans doute son premier œuf). Quatre jeunes naissent vers le 13 juin, mais trois seule- 
ment prendront définitivement leur essor le 14 août, le quatrième ayant été retrouvé 
mort au pied de l'arbre, le lendemain de la séance de baguage. Il est fort regrettable 
que les quatre jeunes aient té bagués. D'une part, les migrations des Cigognes blanches 
sont de nos jours bien connues des ornithologues. D'autre part, il est de règle (pour les 
rapaces en particulier, mais en fait pour bien d’autres espèces) de ne pas procéder au 
baguage de poussins lorsqu'une espèce est en voie de disparition, ce qui est pratique- 
ment le cas de la Cigogne blanche en France. Enfin, la population de la région avait 
été sensibilisée et considérait avec admiration et respect l'établissement de cette nichée. 
Les nombreux observateurs acceptaient volontiers de ne pas s'approcher du nid, 
comme le demandaient les panneaux placés à une certaine distance par un jeune orni- 
thologue laonnois, P. Pigeon. Un panneau de sens interdit avait été également installé 
par la municipalité. Personne n’a admis la violation de cette entente visant à ne pas 
déranger les oiseaux, la protection de la nature devant passer avant une action plus 
que discutable. 

A quelques dizaines de kilomètres de Saint-Quentin, une conserverie de légumes 
rejette ses eaux usées dans une série de six bacs de décantation. C’est sur l’un de ces 
bacs qu’un couple de Tadornes se reproduit depuis 2 ans. Le 20 juin 1978, le couple est 
accompagné de 10 pulli de 15 jours environ. Très sauvages, les canetons disparaissent 
sous l’eau à la moindre alerte et y demeurent parfois durant 10 s. Le départ des 
douze oiseaux (et l'abandon définitif des lieux) est noté le 22 juillet. Le Tadorne de 
Belon s'observe de plus en plus sur les étangs de la région en période hivernale et les 
cas de nidification (loin des côtes) sont en augmentation. 


Serge BOUTINOT 
Rouvroy, 02100 Saint-Quentin 


Reçu le 26 septembre 1978. 


2356 
Pontes de trois œufs et élevage de trois jeunes chez Hieraaetus fas- 
ciatus. 


La présence de trois œufs dans une aire d’Aigle de Bonelli a déjà été citée pour l'Afri- 
que du Nord (Jourdain in Heim de Balsac et Mayaud, Oiseaux du Nord-Ouest de 
l'Afrique, 1962, 38) et en Espagne (Araujo et al., Ardeola 20, 1974, 343-345), mais le fait 
reste rare. Les observations relatées ci-après de 2 pontes de 3 œufs, dont l’une a abouti 
à l'élevage de 3 aiglons, sont, à notre connaissance, les premières pour la France. Elles 
ont été effectuées en Provence, sur deux aires relativement peu éloignées l’une de 
l’autre, au cours d’une enquête du groupe de travail sur les rapaces du Centre de 
Recherches Ornithologiques de Provence (C. R. O. P.) concernant le statut de l’Aigle 
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de Bonelli et du Percnoptère dans la région Provence-Côte d'Azur. La première fut 
découverte par les frères Fonters en 1973, alors que le deuxième site, bien connu, est 
régulièrement occupé depuis de très nombreuses années. 

Dès nos premières visites, en janvier 1977, les deux aires sont déjà abondamment 
garnies de branches vertes (Pin d'Alep et Chêne vert). Le 27 février, elles contiennent 
chacune trois œufs. Le 3 avril, dans l'aire n° 1, trois aiglons en duvet sont blottis les 
uns contre les autres ; l’un d'eux est nettement plus petit que ses frères, mais il grandira 
rapidement et bientôt les trois oiseaux seront sensiblement de la même taille. L'aire n° 2 
abrite deux aiglons en duvet et un œuf ; le 9 avril, l'œuf a disparu et seuls restent les 
deux poussins. Les observations régulières de l'aire n° 1 nous permettent de noter, les 
1° et 7 mai, les trois aiglons bien emplumés, avec la tête seulement encore en duvet. 
Le 22 mai, les trois jeunes, vigoureux, sont entièrement emplumés, tête comprise. 
Enfin, le 12 juin, nous surprenons à l'aire n° 1 les trois aiglons posés hors de celle-ci 
sur les falaises, ainsi que les deux adultes; nous contemplons alorsle rare et magnifique 
spectacle des cinq oiseaux survolant longuement le site sans s'éloigner. Les trois jeunes 
sont parfaitement à l'aise en vol et nous quittons rapidement les lieux pour ne pas les 
perturber. Ce même jour, nous constatons que la deuxième aire est vide ; un adulte et 
un jeune nous survolent un moment. 





Ces deux couples ont donc élevé en 1977 cinq aiglons. En 1978, les mêmes aires ont 
produit seulement trois jeunes (2 + 1). Peu de proies furent identifiées lors de nos 
visites rapides : écureuils, lapins, une poule faisane ainsi que des plumes de perdreaux 
rouges au reposoir des adultes, mais la plupart du temps on ne distinguait rien au 
milieu des branches vertes constamment renouvelées qui garnissaient abondamment 
les aires. 





André RIVOIRE 
50, rue de Breteuil 
13006 Marseille 


Reçu le 15 octobre 1978. 


2357 
Nidification du Hibou grand-duc Bubo bubo dans une aire d’Aigle 
de Bonelli Hieraaetus fasciatus. 


Des recherches récentes ont montré que l'abondance du Hibou grand-duc en Pro- 
vence méditerranéenne était beaucoup plus élevée qu'on ne le croyait jusqu'à présent. 
Des dénombrements entrepris régulièrement depuis 1974 (qui seront publiés ultérieu- 
rement) nous ont permis de trouver 11 couples au minimum (peut-être 13) sur une 
zone de 80 km? environ, donnant un espacement moyen des couples de 1,9 km et une 
superficie occupée par couple d'environ 7 km?, donc une saturation de la surface 
disponible puisque l'étendue du territoire a été estimée à 8-15 km? comme valeur 
minimale (Mebs, Anz. orn. Ges. Bayern 11, 1972, 7-25). Des densités aussi élevées ont 
été trouvées ailleurs en Provence (Blondel et Badan, Nos Oùs. 33, 1976, 189-219 et 
inéd.), montrant que ces chiffres ne sont pas aussi surprenants qu'il ÿ paraît au premier 
abord. Bien qu'il soit encore prématuré de proposer des chiffres précis sur l'abondance 
de l'espèce en zone méditerranéenne, les indications générales que nous avons obtenues 
sur une vingtaine de couples nous laissent à penser que les données publiées par Yeat- 
man (Atlas des oiseaux nicheurs de France, 1976 : moins de 100couples pour la France), 
Terrasse (World Conf. Bird Prey, 1977, 103-107 : quelques centaines de couples pour la 
France) et Thiollay (Alauda 34, 1966, 210-227 : 100 couples pour le Midi français) sont 
très inférieures à la réalité et traduisent une méconnaissance des populations méridio- 
nales du Grand-duc. 





Source : MNHN. Paris 


Notes 43 


En conséquence de la saturation probable de certains secteurs de nidification, 
l'espèce a été trouvée nicheuse dans des sites inhabituels, comme à terre sous un Chêne 
vert ou dans un nid de Corneille Corvus corone au sommet d’un Pin d'Alep (Blondel et 
Badan, loc. cit.). La reproduction que nous avons suivie s’est déroulée dans une aire 
abandonnée d’Aigle de Bonelli, établie dans une niche de 1 m de diamètre sur 50 cm de 
profondeur, placée à 20 m du sol. La paroi où se trouve l’aire fait partie d’une carrière, 
abandonnée semble-t-il au début du siècle, mais déjà en activité au xvin® siècle. L’aigle 
a construit son aire dans la paroi créée à cette date, puis l’a délaissée à une époque 
indéterminée pour nicher à 500 m de là, dans deux aires occupées en 1977 et 1978. En 
1977, un Faucon crécerelle Falco tinnunculus a niché dans cette aire et fut remplacé en 
1978 par le Grand-duc, que nous avons trouvé sur l'aire le 27 mars. La femelle, présente 
à toutes nos visites jusqu’au 14 avril, masquait les œufs puis les poussins. Le 21 mai, 
deux gros jeunes étaient visibles sur l'aire ; le 3 juin, il ne restait qu'un seul jeune qui 
disparut à son tour entre cette date et le 16 juin. 

Cette nidification appelle deux remarques. Tout d’abord, l'oiseau a niché parfaite- 
ment à découvert, la femelle sur l’aire étant visible de la route passant à 500 m de là et 
n'ayant qu'une protection partielle contre le soleil et aucune contre les nombreux 
Choucas Corvus monedula qui semblaient parfaitement l’ignorer, C'est, à notre connais- 
sance, le seul cas de nidification d’un Grand-duc qui ne soit pas protégé par un écran 
de végétation ou de rocher. D'autre part, la falaise artificielle occupée était parfaite- 
ment verticale et n’offrait aux juvéniles aucune possibilité de quitter l'aire avant de 
savoir parfaitement voler, d’où le départ tardif du second jeune. Quant à celui qui 
avait disparu antérieurement, nous l'avons vainement cherché au pied de la falaise 
et ne savons pas ce qu’il est devenu. 


Gilles CHEYLAN 
7, rue du 11 novembre 
13100 Aix-en-Provence 


Reçu le 30 septembre 1978. 


2358 
Précision du statut de quelques espèces observées au Maroc. 


Après nos précédents séjours au Maroc, en 1972, 1974 et 1975 (Dubois et Duhautois, 
Alauda 45, 1977, 285-291), nous avons à nouveau prospecté certaines régions, en compa- 
gnie de P.-N. Pascaud, O. Dufreneix et C. Triller, du 1** au 31 juillet 1977. Le choix 
de ce mois nous a permis de noter, à côté des oiseaux encore sur leurs lieux de nidifica- 
tion, la présence de migrateurs post-nuptiaux précoces. Les données nouvelles sur la 
nidification et la migration au Maroc sont présentées ici. 


Grèbe huppé Podiceps cristatus. — Dans le Moyen-Atlas, pas moins de 30 couples 
nicheurs ont été recensés, sur les nids ou avec les jeunes, le 6. VII sur la dayet Anno- 
ceur. De plus, la présence d'adultes avec un juvénile non volant, le 22. VII sur l'oued 
Massa (au sud d'Agadir), constitue la mention la plus méridionale pour le Maroc et 
la deuxième pour le littoral atlantique après l'observation d'adultes nourrissant des 
jeunes par J.-F. Terrasse, le 23.1X.1964, au lac Mehdia (4lauda 36, 1968, 277). 


Grèbe castagneux Podiceps ruficollis. — 3 ou 4 couples sont trouvés nicheurs sur une 
sablière, le 10. VII à Ksar-es-Souk, localité plus méridionale que la limite de nidifica- 
tion indiquée par les ouvrages classiques (Heim de Balsac et Mayaud, Oiseaux du 
Nord-Ouest de l'Afrique, 1962 ; Etchécopar et Hüe, Les Oiseaux du Nord de l'Afrique, 
1964). 
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Ibis chauve Geronticus eremita. — L'espèce ne semble pas avoir niché à Aoullouz en 
1977. Par contre, il semblerait qu'elle « recolonise » des places classiques précédem- 
ment désertées (J.-P. Orsini, comm. pers.). 


Dendrocygne fauve Dendrocygna bicolor. — A la suite des autres observateurs (Beau- 
brun et Thévenot ; Lévêque, A/auda 46, 1978, 177-178), nous avons observé un individu 
très bruyant de cette espèce sur l’oued Massa, le 22. VII. 


Tadorne casarca Tadorna ferruginea. — Repli post-nuptial dans le Moyen-Atlas, avec 
1.000 ind. le 6. VII sur la dayet Ifrah (dont 30 à 40 % d'oiseaux en livrée juvénile). 
Une dizaine d'oiseaux le 22. VII sur l’oued Massa où J. D. R. Vernon l'avait noté 
fin mai-début juin, il y a quelques années. 


Fuligule milouin Aythya ferina. — Quelques familles, presque exclusivement compo- 
sées de juvéniles, notées le 6. VII sur la dayet Annoceur, représentent la première 
preuve de nidification de l'espèce au Maroc. 


Fuligule nyroca Avrhya nyroca, — Deux ind. sur la dayet Annoceur, le 6. VII. L'espèce 
n'avait pas été notée au Maroc, en été, depuis de nombreuses années (J.D.R. Vernon, 
comm. pers.). 


Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus. — Un ind. observé le 22. VII sur l'oued Massa. 
L'espèce niche-t-elle encore au sud de l’oued sur la côte rocheuse ? 


Mouette rieuse Larus ridibundus. — En prospectant les salines de Sidi Moussa (Ouali- 
dia) dans la matinée du 25. VII, nous avons observé deux Mouettes rieuses juvéniles 
parmi des adultes. Etant donné leur inexpérience au vol, on peut penser qu'il s'agissait 
d'oiseaux nés dans un rayon de 50 km, plutôt que d'individus provenant d’une colonie 
européenne. Ce serait alors le premier cas de nidification pour le Maroc et l'Afrique du 
Nord. 





Sterne royale Sterna maxima. — Un couple nourrissait un jeune, le 25. VII, sur un 
ilot des lagunes de Oualidia. Cette espèce, nicheuse au banc d’Arguin (Mauritanie), est 
d'ordinaire notée un peu plus tard dans la saison. 








Sterne voyageuse Sterna bengalensis. — Trois adultes en plumage nuptial de cette 
espèce hivernant en Gambie ont été observés du 21 au 23. VII à l'embouchure de 
l'oued Sous. 11 s’agit, avec l'observation de 3 ind. dans le port de Tanger, le 22. VII.74, 
par Pineau et Giraud-Audine (Alauda 43, 1975, 139), des mentions post-nuptiales les 
plus précoces pour l'Atlantique marocain. 


Sterne arctique Sterna paradisaea. — Un oiseau, encore en plumage nuptial, était 
présent dès le 23. VII à l'embouchure de l’oued Sous. Il y avait à cet endroit, dans la 
matinée du 23, plus de 200 sternes de six espèces différentes (Sternes hansel, voyageuse, 
caugek, pierregarin, arctique et naine), toutes posées ensemble. 


Martinet caffre Apus caffer. — Après les vallées d’Asni et d’Ourika, nous avons trouvé 
un troisième site de reproduction dans le Haut-Atlas : la vallée d’Ijoukak (alt. : 
1185 m). 


Rousserolle turdoïde Acrocephalus arundinaceus. — Un chanteur, le 6. VII, dans une 
roselière bordant la dayet Annoceur. Cette espèce, déjà mentionnée à des dates favora- 
bles pour la nidification (Heim de Balsac et Mayaud, op. cit. ; Vernon, in litr.), est 
presque sûrement nicheuse sur quelques dayets du Moyen-Atlas. 
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Moineau espagnol Passer hispaniolensis. — Le 5.VII, dans un bois d’Eucalyptus 
bordant la route 4104 menant à Fès, nous avons trouvé une centaine de cadavres de 
cette espèce, principalement des mâles, ainsi que deux cadavres de Moineaux domesti- 
ques Passer domesticus mâles. Ce bois héberge, outre ces deux espèces, des Verdiers 
Carduelis chloris, des Chardonnerets Carduelis carduelis, ainsi que des Guépiers 
d'Europe Merops apiaster volant en lisière. Lors de notre visite, il ne restait presque plus 
de Moineaux espagnols vivants alors que le Moineau domestique était encore bien 
représenté. Nous ignorons la cause de cette destruction sélective et l'intervention 
humaine n’est pas prouvée, bien que certains oiseaux aient été décapités (prédateurs ?), 
car aucun ne présentait d’impacts de plombs ou de fractures des ailes ou des pattes. 
Existe-t-il des parasites inféodés préférentiellement à cette espèce ? 


Il nous reste à remercier nos compagnons de voyage, ainsi que J. D. R. Vernon 
pour ses informations et ses remarques judicieuses et J.-P. Orsini qui nous a communi- 
qué ses récentes observations et a bien voulu relire le manuscrit. 


P. Dugois 
36, rue d’Angivillier 
78000 Versailles 


Reçu le 1° juillet 1978. 


2359 
Notes d’ornithologie marocaine. 


Les notes sur l’ornithologie marocaine, présentées par P. Dubois et L. Duhautois 
(Alauda 45, 1977, 285-291), me conduisent à faire part de quelques observations faîtes 
depuis près de dix ans au Maroc, essentiellement dans la région de Meknès, sur 
certaines des espèces considérées dans cet article. 


Grèbe huppé Podiceps cristatus. — La nidification de ce Grèbe ne fait pour moi aucun 
doute : certains lacs du Moyen Atlas, comme les dayets Aoua, Afourgah et Tifounas- 
sine, ainsi que l’Aguelmane Sidi Ali abritent régulièrement plusieurs couples nicheurs. 
J'en ai par exemple compté 10 sur le seul Tifounassine, le 13 juin 1971. Il niche égale- 
ment à la Merja de Douyet, près de Fez, pour laquelle je n’ai de preuves irréfutables de 
nidification que pour les printemps 1972 et 1977 ; le niveau de l’eau a été, en effet, 
soumis à de fortes variations et l’assèchement fut presque total pendant l'été 1973. 
L’hivernage de ce Grèbe peut d’autre part s'observer sur chacun des lacs précités, 
moins régulièrement à Douyet, des hivernants européens venant s'ajouter aux indivi- 
dus sédentaires. 


Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis. — Si la nidification du précédent, comme celle 
d’ailleurs du Grèbe castagneux Podiceps ruficollis (qui niche aussi bien sur les grands 
lacs du Moyen Atlas que sur des plans d’eau de surface plus modeste, comme le Zer- 
rouka, l’Amrhass ou l'Ain Aguemguem), est bien établie, celle du Grèbe à cou noir, 
en revanche, me paraît très hypothétique. Je n’ai en effet noté cet oiseau que comme 
hivernant rare, et seulement sur les dayets Annoceur, Aoua et Aberhane. 


Poule sultane Porphyrio porphyrio. — Dans leur ouvrage (Oiseaux du Nord-Ouest de 
l'Afrique, 1962), Heim de Balsac et Mayaud signalent que la Poule sultane «aurait 
habité autrefois la plaine des Trifa mais son assèchement l'en a fait disparaître ». 
A l'observation de Dubois et Duhautois, je peux donc ajouter celle de trois individus, 
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le 29 décembre 1975, également à l'embouchure de la Moulouya, observation faite en 
compagnie de M. Thévenot qui connaissait la présence de l’espèce en cet endroit depuis 
1973. 


Râle d'eau Rallus aquaticus. — Après avoir considéré sa reproduction à Douyet 
comme très probable depuis de nombreuses années, j'en ai obtenu la certitude au prin- 
temps 1977. 


Bergeronnette printanière Motacilla flava. — L'hivernage de cet oiseau est régulier à 
Douyet : je l'ai noté depuis 1971, mais jamais en grand nombre, En fait, tout se passe 
comme s'il existait une population sédentaire, puisque j'y ai également noté la repro- 
duction dans les champs de céréales environnants. Non loin de là d'ailleurs, la Berge- 
ronnette printanière niche aussi parfois dans les vignes. Il va de soi qu’au printemps et 
à l'automne, les populations locales se trouvent grossies de sujets migrateurs de passage. 
J'ai noté d'autres hivernants au barrage d’El Kansera, sur l'oued Beht, près de Khé- 
misset. 








Traquet motteux Oenanthe oenanthe. — J'ai souvent observé ce traquet en hivernage à 
Douyet (un hiver) comme à El Kansera (tous les hivers). Je le considère comme assez 
rare mais régulier dans la région de Meknès. Par ailleurs, M. Thévenot (én litt.) m'a 
fait part d’une dizaine d'observations hivernales de l'espèce en divers points du terri- 
toire marocain. 


Bruant striolé Emberiza striolata. — Depuis ma première observation de ce Bruant à 
Casablanca, en 1965, je n'ai pas noté de progression vers le nord. L'espèce est absente 
de Rabat, mises à part quelques observations épisodiques d'individus isolés (M. Thé- 
venot, comm. pers.). Les observations récentes dans l'extrême nord du pays, à Tanger 
(Giraud-Audine et Pineau, Alauda 41, 1973, 317 ; Pineau et Giraud-Audine, A/auda 
45, 1977, 99) et à Ceuta (Dubois et Duhautois, loc. cit.), ne concernent à mon avis 
que des individus erratiques. 


F. FORNAIRON 
2, rue El Maari 
Meknès (Maroc) 


Reçu le 31 janvier 1978. 
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2360 
Avifaune de Corse. 


Une avifaune de la Corse où sera analysé le statut de chaque espèce observée dans la 
région est en préparation. Il serait souhaitable que les personnes possédant des notes 
manuscrites originales ou des rapports non publiés les fassent parvenir à l'adresse ci- 
dessous. Ces collaborateurs peuvent être assurés que leur contribution sera mentionnée 
à sa juste place. 

J.-C. THBAULT 
Parc Naturel Régional de la Corse 
Palais Lantivy, 20000 Ajaccio 


Ornithological Society of the Middle East. 


L’ « Ornithological Society of Turkey » est devenue l” «Ornithological Society of 
the Middle East » et son domaine géographique inclut désormais tous les pays du 
Moyen-Orient. Elle publiera un périodique intitulé The Sandgrouse qui comportera 
des articles scientifiques sur tous les aspects de l'avifaune de ces régions. Sa parution 
sera annuelle avec, de temps en temps, quelques suppléments. Pour tous renseigne- 
ments, écrire à : 


The Hon. Secretary, Don PARR 
Ornithological Society of the Middle East 
c/o the R.S. P. B., The Lodge, Sandy, Bedfordshire SG19 2DL, G. B. 


De nouvelles bagues colorées sur des Flamants roses. 


Pour la seconde année consécutive, une partie de la crèche des Flamants nés en 
Camargue a été marquée avec des bagues de couleur. En 1978, des bagues en PVC 
blanches ont été placées sur le tibia droit de 650 poussins, alors qu’en 1977 ces bagues 
étaient de couleur jaune. Sur chaque bague, une combinaison unique de trois lettres 
noires a été gravée trois fois. Veuillez signaler toute observation de ces oiseaux bagués 
à: 
Alan JOHNSON 
Tour du Valat, Le Sambuc 
F-13200 Arles (France) 


Enquête sur la nidification des rapaces non rupestres. 


Le Fonds d’Intervention pour les Rapaces, avec l'accord de l'Union Nationale des 
Associations Ornithologiques, lance pour 1979 et 1980 une tentative d'estimation des 
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effectifs de rapaces non rupestres nicheurs en France, basée sur le recensement par 
surfaces-échantillons. Ce projet doit répondre aux rumeurs lancées par les sociétés de 
chasse visant le déclassement de certains rapaces. Le résultat dépend du nombre de 
participants et de cartes couvertes. Des protocoles et formulaires d'enquête seront 
fournis à toute personne qui en fera la demande au : 


Fonds d'intervention pour les Rapaces 
B. P. 27, 92250 La Garenne-Colombes 


Nouvelle publication. 


La Société pour l'Etude et la Protection de la Nature en Bretagne et le Groupement 
pour l'Etude et la Protection de la Nature en Baie de Saint-Brieuc viennent de publier 
une brochure intitulée Richesses de la Baie de Saint-Brieuc, travail collectif des natura- 
listes amateurs briochins, insistant en particulier sur l'importance de l’avifaune de ce 
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OUVRAGES GÉNÉRAUX 


CRAMP (S.) 1978. — Schicksal und Zukunft der Vôgel Europas. Vogelkundliche 
Bibliothek, 7. 72 p. ill. Kilda-Verlag, Greven. — Cette plaquette, dont la version ori- 
ginale anglaise a été publiée par les presses de Sa Majesté britannique en 1977, reprend 
le texte d’un rapport préparé à la demande du service de la protection de l'environne- 
ment et des consommateurs de la Commission des Communautés Européennes. Un 
premier chapitre résume les faits connus concernant l’évolution des effectifs aviens 
dans les 100 dernières années, avec un accent particulier sur les oiseaux d’eau. Puis sont 
discutées les raisons des modifications constatées, essentiellement liées, directement ou 
non, à l’activité humaine. Les recommandations qui terminent l'ouvrage concernent la 
protection des habitats et notamment des zones humides, l'amélioration de la législa- 
tion protectrice, la réduction de la pollution et l’intensification de la recherche ornitho- 
logique, le tout n'étant possible que grâce à une meilleure information du public. 
Précisément, la publication d'une version française de cet ouvrage pourrait largement 
y contribuer. — R. C. 


GoopwiN (D.) 1978. — Birds of Man's World. vit + 183 p. ill. British Museum 
(Natural History) et Cornell University Press, Londres. — Cet ouvrage attrayant 
mérite d’être lu par tous ceux qu'intéressent les oiseaux. Il est le premier à discuter de 
façon approfondie la façon dont les oiseaux se sont adaptés à un monde dominé par 
l'homme. Basé sur de nombreuses années de recherches ornithologiques incluant des 
observations de terrain sur cinq continents, il contient une masse d'informations sur les 
oiseaux anthropophiles du monde entier, bien que la majeure partie du texte soit 
consacrée aux oiseaux d'Europe. Le nouveau venu à l’ornithologie trouvera facile à 
suivre et à comprendre ce texte précis, tandis que les spécialistes apprendront certaine- 
ment quelque chose de neuf sur les oiseaux les plus communs des villes et de la campa- 
gne. La sympathie de l’auteur pour les oiseaux comme pour l'homme est évidente dans 
la discussion remarquablement objective, par exemple, des oiseaux nuisibles et des 
espèces introduites. Espérons que ce livre accroîtra l'intérêt et la sympathie des obser- 
vateurs pour les oiseaux familiers qui partagent leur environnement citadin ou rural, — 
D.T.H. 





Manual of Wetland Management. Bureau International de Recherches sur la Sauva- 
gine, Slimbridge. — Suite de cette publication préliminaire (voir Alauda 44, 1976, 
107 et 45, 1977, 247) avec essentiellement des exemples d'aménagement de sites artifi- 
ciels de nidification pour Anatidés. — R. C. 
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MEYER DE SCHAUENSEE (R.) et PHELPs (W. H., Jr.) 1978. — A guide to the Birds of 
Venezuela. xxu + 424 p. ill. et 53 pl. h.+t. Princeton University Press, Princeton. — 
11 faut croire, et se féliciter, que le Guide to the Birds of Panama de Ridgely ait rencontré 
un succès immédiat et mérité (voir Alauda 45, 1977, 354), car les éditions de l’Univer- 
sité de Princeton n’ont pas tardé à récidiver en s’attaquant, cette fois, à l’avifaune du 
Vénézuéla. Pour l'identification des oiseaux d'Amérique du Sud, l'ornithologue dispo- 
sait certes déjà d’un guide général et de divers ouvrages traitant de la Colombie, du 
Surinam, du Chili et de l'Argentine, mais pour une raison ou une autre aucun de ces 
livres ne satisfait entièrement les exigences d’un observateur de terrain confronté à 
l'avifaune sans doute la plus délicate à identifier, soit que le format ne soit pas pratique, 
soit que les descriptions soient trop muséologiques ou succinctes, ou bien que l’illustra- 
tion soit incomplète ou médiocre. L'avifaune du Vénézuéla était certainement la plus 
indiquée pour la réalisation d'un guide moderne, car son inventaire a fait de très bril- 
lants progrès au cours des prospections menées par la famille Phelps depuis plus de 
30 ans. Le présent ouvrage est basé sur les meilleures sources et sa réalisation répond 
aux exigences mentionnées ci-dessus : format de (grande) poche pratique et typogra- 
phie claire et soignée, descriptions détaillées avec les caractères distinctifs soulignés 
et les notes biologiques utiles sur la voix (quand elle est connue et reconnaissable), 
l'habitat et l'allure, enfin une illustration très riche. Sur les quelque 1 300 espèces 
d’oiseaux rencontrées au Vénézuéla, 900 sont magnifiquement reproduites en couleurs 
et 200 autres en noir et blanc, ce qui permet d’embrasser visuellement la quasi-totalité 
de cette avifaune, d'autant plus facilement que les planches sont groupées et que cha- 
cune rassemble les espèces affines avec leur diagnose de terrain en regard ; une utile 
précision, donnée en appendice mais qui aurait trouvé une place plus naturelle en 
légende des planches, est l'indication des sous-espèces illustrées. L'avantage évident 
qu'il y a à trouver les espèces les plus semblables reproduites côte-à-côte risque d’intro- 
duire une monotonie désagréable et une illusion parfois fausse d’uniformité dans cer- 
taines familles riches en espèces et morphologiquement homogènes ; ce défi a été 
relevé avec succès par les artistes qui ont collaboré à cet ouvrage, l'excellent Guy Tudor 
pour la majeure partie. S'il est probable que de nombreux ornithologues achèteront 
ce livre pour l’iconographie, sans espérer l'utiliser sur le terrain (et il rend aussi de 
grands services en Amazonie brésilienne), il serait injuste de ne pas vanter également le 
texte, très informatif. L'indication des mensurations et des altitudes dans le système 
métrique, la mention du nom des sous-espèces représentées dans les diverses régions 
du Vénézuéla avec leurs éventuels caractères distinctifs sur le terrain, les précisions sur 
le statut et la distribution au Vénézuéla avec indication de l'ensemble de l’aire spécifi- 
que sont quelques-unes des excellentes informations réunies par les auteurs. Désormais, 
c'est sans doute l'immense avifaune du Brésil qui reste, au monde, la plus difficile à 
aborder sur le terrain ; nous attendons donc avec espoir la publication prochaine par 
l'Académie brésilienne des Sciences de l'ouvrage préparé par notre éminent collègue 
H. Sick, bien que nous sachions qu'il n’a été conçu ni comme un guide, ni comme une 
iconographie. — J. V. 








MONOGRAPHIES 


Forssaw (J. M.) 1977. — Parrots of the World. 584 p., 158 pl. color. par W.T. Coo- 
per. T. H. F. Publications, Neptune, N. J. (U. S. A.).— Réédition moins luxueuse, de 
format réduit mais intégrale (toutes les planches en couleurs, index plus complet) et 
moins chère, de l’édition originale, aujourd'hui épuisée, de cet important ouvrage 
(voir Alauda 42, 1974, 351). Une occasion à ne pas manquer d'acquérir ce grand classi- 
que pour ceux qui auraient manqué la première édition. — J.-M. T. 
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OGiLvie (M. A.) 1978. — Wild Geese. 350 p. ill., 16 pl. color. h.-t, T. & A. D. Poyser, 
Berkhamsted. — Construit sur un plan identique au précédent ouvrage du même 
auteur (Ducks of Britain and Europe ; voir Alauda 43, 1975, 488), ce livre traite des 
oies du monde entier c'est-à-dire des genres Anser et Branta, à l'exception toutefois 
de la Bernache néné Branta sandvicensis d'Hawai. Le plan thématique s'y justifie 
d'autant plus et sera apprécié par le lecteur désireux d'avoir une vue d'ensemble, 
détaillée mais non analytique, de ce groupe. Un excellent ouvrage, à mi-chemin entre le 
traité savant et l'ouvrage pour grand public et qui réussit à conserver plus des avantages 
que des inconvénients de chacune de ces deux catégories de publications. — R. C. 


WILMORE (S. B.) 1977. — Crows, Jays, Ravens and their relatives. 208 p. ill., David & 
Charles, Londres. — Cette petite monographie des Corvidés est attrayante car facile à 
lire, abondamment illustrée en noir et blanc et se présentant sous un volume réduit. 
Malheureusement, le texte manque souvent de précision, est parfois en désaccord 
avec les figures ou bien ce sont celles-ci qui le sont entre elles (voir, par exemple, la 
répartition du Crave). Malgré cela, un assez bon ouvrage pour amateurs éclairés 
ne disposant pas de la monographie de Goodwin (voir Alauda 45, 1977, 249) ou préfé- 
rant un texte plus littéraire. — J.-F. V. 





IDENTIFICATION 


A la découverte des paysages sonores 1, 1976, La Campagne. Documents pédagogi- 
ques sonores produits par Jeunes et Nature. — Une cassette d'une durée de 30 mn 
nous permet d'entendre, entre autres, divers oiseaux communs dans nos campagnes : 
un livret agréablement illustré donne les commentaires nécessaires, Les cassettes sui. 
vantes seront consacrées aux zones humides, à la forêt, au littoral, etc. — J.-J. B. 





Creurz (G.) 1978. — Singvôgel. 167 p. ill. en couleurs. Urania-Verlag, Leipzig. — 
Ce petit ouvrage d’un format pratique est destiné aux débutants et permet l'identifica- 
tion des passereaux de la République Démocratique Allemande, avec de bonnes 
planches en couleurs. 11 donne également un certain nombre d'indications sur leur 
mode de vie. — J.-F. V. 


AVIFAUNISTIQUE 


ANDERSON (A.), LINDGREN (P.-O.) et STAAV (R.) 1978. — Linjetaxeringar av sjôfäglar 
under häckningstid i Stockholm skärgärd 1937-38 och 1973-74 (Recensements, à l’aide 
de transects linéaires, des oiseaux marins dans l'archipel de Stockholm en 1937-38 et 
1973-74). Var Fâgelvärld 37, 209-223. — La population d'Eiders à duvet a été multipliée 
par 3 dans la période considérée ; ces oiseaux ont de plus colonisé de nouvelles zones. 
De même, le Cygne tuberculé a colonisé toute la zone prospectée et la Foulque macroule 
toute sa partie intérieure. Le Morillon, les Harles huppé et bièvre et le Guillemot à 
miroir sont plus nombreux, alors que le Colvert, le Milouin et le Petit Pingouin se sont 
raréfiés, la Macreuse brune ayant diminué de moitié. — J.-F. V. 








BLONDEL (J.) 1976. — L'influence des reboisements sur les communautés d’oiseaux, 
L'exemple du Mont Ventoux. Ann. Sci. forest. 33, 221-245. — Analyse de la richesse et 
de la structure du peuplement avien des divers types de milieux dans les reboisements 
du Mont Ventoux. La cédraie en particulier, par sa richesse, offre un des rares exemples 
de reboisement réussi au plan écologique. — J.-M. T. 
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BLonDe (1) 1978. — L'avifaune du Mont Ventoux. Essai de synthèse biogéogra- 
phique et écologique. Terre et Vie 32 (Suppl. 1), 111-145. — L’avifaune du Mont Ven- 
toux présente la particularité d'être au point de rencontre des faunes tempérée, médi- 
terranéenne et alpine. Ses caractéristiques écologiques et biogéographiques sont ana- 
lysées en détail. — J.-M. T. 


BLONDEL (J.) et Frocnor (B.) 1976. — Caractères généraux de l'avifaune corse. 
Bull. Soc. Se. hist. nat. Corse, 619-620, 63-74. — La comparaison entre les oiseaux de 
Corse et ceux du Midi permet de passer en revue les caractères liés à l'insularité : dimi- 
nütion du nombre d'espèces, proportion élevée de formes endémiques, réduction de la 
taille, élargissement de divers paramètres des niches écologiques spécifiques. — 
I-MT. 


BRAILLON (B.) et NICOLAU-GUILLAUMET (P.) 1977. — L'avifaune des îles Chausey. 
Penn ar Bed 11, 30-40. — La population du Grand Cormoran, qui représente la 
moitié des effectifs nicheurs français, semble stabilisée depuis 1974. Les effectifs du 
Goéland argenté ont été multipliés par 2,5 entre 1959 et 1976. Trente-trois espèces 
terrestres environ nichent sur la Grande-Ile. — R. C. 


BROOKE (R. K.) 1978. — The Catharacta Skuas (Aves : Laridae) occuring in South 
African waters. Durban Mus. Nov. 11 (18), 295-308. — Les deux formes Catharacta 
maccormicki (Saunders) et C. antarctica madagascariensis (Bonaparte) (— C. a. 
lônnbergi Mathews) fréquentent les eaux territoriales d'Afrique du Sud. La première 
ne semble être qu'occasionnelle, alors que la seconde est régulière. Les bagues retrou- 
vées montrent que les ind. de la seconde forme proviennent essentiellement des archi 
pels Crozet et du Prince Edouard. — J.-F. V. 


COMBLE (J. DE LA) 1978. — Statut de l’avifaune en Saône-et-Loire. Bull. Soc. Hist. 
nat. Autun (86), 11-26. — Liste des espèces nicheuses, migratrices ou hivernantes avec 
des précisions sur la répartition dans 7 zones du département, suivie de commentaires 
sur l’évolution depuis 40 ans. — R. C. 


Documents zoologiques 1 (1), 1978. — Univ. de Picardie, Station d'Etudes en baie 
de Somme, 80230 St-Valery-sur-Somme. — Le fascicule qui inaugure cette série est 
consacré à l’ornithologie et reprend le texte du premier compte rendu d’activité (1974) 
du Bureau Calidris, diffusé en 1976 sous forme polycopiée. — R. C. 


HanDTke (K.) et MAUERSRERGER (G.) 1977. — Die Ausbreitung des Kuhreihers, 
Bubulcus ibis (L.). Mitt. zool. Mus. Berlin 53, Suppl. (Ann. Orn. 1), 3-78. — Description 
détaillée de la spectaculaire expansion du Héron garde-bœufs en Amérique et dans la 
région australienne et discussion des caractéristiques écologiques susceptibles de 
l'avoir favorisée, — R. C. 





Hawk Trust (The). Annual Report 1976. — Avancement des programmes de repro- 
duction en captivité, de réintroduction de rapaces et de surveillance des aires de Milans 
royaux en Angleterre pour 1976. A côté de diverses autres nouvelles, on lira avec 
intérêt l'article de Lindberg sur le projet Pèlerin en Suède, où la population nicheuse 
de ce faucon est passée de 3 500 c. avant 1900 à 35 en 1975, et celui de Orton qui essaye 
d'estimer ce qu'a pu être la population de rapaces d’un domaine écossais où 1 798 ind. 
furent tués entre 1837 et 1840. — J.-M. T. 


Hawk Trust (The). Annual Report 1977. — Outre les nouvelles sur les activités du 
Hawk Trust en Angleterre durant l’année 1977, ce rapport décrit les résultats des 
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projets de réintroduction du Pygargue à queue blanche en Ecosse, de la Crécerelle de 
l'ile Maurice et du Faucon pêlerin aux Etats-Unis, avec chaque fois d'intéressants 
détails sur le comportement des oiseaux. — J.-M. T. 


HERRERA (C. M.) 1978. — On the breeding distribution pattern of European migrant 
birds : MacArthur’s theme reexamined. Auk 95, 496-509. — La proportion, dans les 
communautés d'oiseaux depuis le sud de l'Espagne jusqu’au nord dela Scandinavie, 
des migrateurs hivernant sous les tropiques montre une corrélation significative avec la 
latitude et la température du mois le plus froid. Cette proportion de migrateurs est 
d’autant plus élevée que les conditions hivernales sont plus sévères (limitation des 
populations sédentaires) et que la productivité du milieu en période de nidification 
est plus forte. — J.-M. T. 


ISENMANN (P.) et Czaskowskt (M. A.) 1978. — Note sur un recensement de Laridés 
entre Nice et Naples en décembre 1977. Riv. ital. Orn. 48, 143-148. — Utiles données, 
faisant ressortir la relative faiblesse des effectifs sur le littoral italien. — R. C. 


KUMERLOEVE (H.) 1978. — Waldrapp, Geronticus eremita (Linnaeus, 1758), und 
Glattnackenrapp, Geronticus calvus (Boddaert, 1783) : Zur Geschichte ihrer Erfor- 
schung und zur gegenwärtigen Bestandssituation. Ann. Naturhistor. Mus. Wien 81, 319- 
349, 10 pl. (2 color.) h.-t. — Cet article remarquablement documenté et illustré sur les 
Ibis chauve et du Cap présente une figuration inédite en couleurs, datant de la fin du 
xvr siècle et réalisée dans les Alpes bavaroises ou tyroliennes, de la première de ces 
deux espèces, parmi d’autres informations sur leur statut ancien et récent. — R. C. 


NILSSON (S. G.) et PETTERSON (À.) 1978. — Det svenska storlombeständets storlek 
(L'importance de la population du Plongeon arctique en Suède). Vär Fägelvärld 37, 
251-253. — C'est entre 10 000 et 15 000 couples de cette espèce qu'il y aurait dans les 
trois pays nordiques (Norvège, Finlande, Suède), dont 5 000 en Suède. — J.-F. V. 


Pare MoLLer (A.) 1978. — Mâgernes Larinae yngleudbredelse, bestandsstorrelse 
og -aendringer i Danmark, med supplerende oplysninger om forholdene i det 
ovrige Europa (Répartition, importance et variations des effectifs de goélands nicheurs 
au Danemark, avec des indications supplémentaires sur leur situation dans le reste 
de l'Europe). — Dansk orn. For. Tidsskr. 72, 15-39. — Sauf en ce qui concerne le 
G. marin et le G. brun, les effectifs de goélands et de mouettes nichant au Danemark 
semblent avoir atteint un palier ou même avoir diminué ces dernières années. Chez le 
G. argenté et la M. rieuse, la chasse et la collecte des œufs représentent un facteur de 
limitation important. — J.-F, V. 


PRIGOGINE (A.) 1978. — Les oiseaux de l’Itombwe et de son hinterland. Annales Mus. 
roy. Afr. cent. 2, Ser. in 8°, Zool. (223). — Classification écologique détaillée de l'avi- 
faune des différents étages (milieux ouverts et forestiers) d’une des plus riches régions 
du Zaire, toutes les données étant fournies par des spécimens collectés. — J.-M. T. 


TomiaALo!C (L.) et Prorus (P.) 1977. — Comparative analysis of breeding bird 
communities in two parks of Wroclaw and in an adjacent Querco-Carpinetum forest. 
Acta orn. 16, 117-177. — De la zone urbanisée à la campagne, la densité diminue de 
248-296 couples/10 ha à 124-138, mais la diversité augmente. À côté d’autres facteurs 
classiques, les auteurs attribuent ces différences principalement à la pression de préda- 
tion qui augmente à mesure que le milieu est moins humanisé. — J.-M. T. 


ToMIALOIC (L.), WALANKIEWICZ (W.) et WESOLOWSKI (T.) 1977.— Methods and preli- 
minary results of the bird census work in primeval forest of Bialowieza National Park. 
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Pol. ecol. Stud. 3, 215-223. — Premiers résultats de l'étude à long terme entreprise 
dans cette forêt polonaise, la seule forêt primaire étendue subsistant en Europe. La 
prédation apparaît comme un facteur beaucoup plus important qu'on ne l'avait cru 
jusqu'ici au vu des études menées dans des boisements très perturbés par l’homme. — 
J-M.T. 


BIOLOGIE 


BART (J.) 1977. — Impact of human visitations on avian nesting success. Living 
Bird 16, 187-192. — La probabilité de destruction d’une nichée est 4 à 10 fois plus 
élevée chez trois passereaux et une tourterelle (le nid de l’Hirondelle rustique est mieux 
protégé) le jour suivant une visite au nid qu’un autre jour. L'erreur qui en résulte dans 
l'estimation du taux de réussite est de 50 % quand une visite est faite tous les 4 jours et 
d’encore 25 % pour une visite par semaine (résultats basés sur plus de 30 000 nids !). — 
J-M.T. 


BLONDEL (J.) 1976. — Stratégies démographiques et successions écologiques. Bull. 
Soc. zool. Fr. 101, 695-718. — Revue des modifications qui affectent les populations 
animales (mais aussi végétales) le long des successions écologiques, des stades pion- 
niers aux climax : passage d’une stratégie démographique de type r à K, augmentation 
de la richesse, de la densité et de la diversité spécifiques, diversification des chaînes 
alimentaires, augmentation de la prédation, de la compétition interspécifique, de la 
variabilité écogénétique (nombre de sous-espèces par espèce) et du taux desédentarisme. 
JM. T. 





BROSSET (A.) 1978. — Social organization and nest-building in the forest weaver 
birds of the genus Malimbus (Ploceinae). Tbis 120, 27-37, — Ceux de nos membres qui 
peuvent assister aux réunions mensuelles de la S. E. O. se souviennent de la conférence 
d’André Brosset, illustrée par un film alors pas encore monté d’A. Devez, sur l'extraor- 
dinaire comportement de nidification des Malimbes du Gabon. Les cinq espèces de ce 
groupe de tisserins forestiers montrent une évolution comportementale particulière à 
partir du modèle colonial et polygame des tisserins savanicoles Ploceus spp. Les Malim- 
bes sont monogames et non coloniaux, mais la répartition des tâches de la reproduction 
est bien définie entre les deux sexes et les espèces de la canopée ont développé 
un comportement social lors de la construction des nids. Ceux-ci sont des ouvrages 
très importants et élaborés auxquels participent plusieurs mâles et, selon les espèces, 
une ou plusieurs femelles ; dès la fin de la construction, les collaborateurs sont chassés 
et un seul couple reste nicher. Cet article aurait mérité une publication plus soignée, 
notamment quant aux illustrations, et plus rapide. — J. V. 


CRaIG (R. B.) 1978. — An analysis of the predatory behaviour of the Loggerhead 
Shrike. Auk 95, 221-234. — Fréquence des attaques et des captures, taille des proies, 
budget temps et bilan énergétique de la chasse en fonction de la disponibilité des diffé- 
rentes proies et de la température, de septembre à mars, chez l'équivalent de notre 
Pie-grièche grise. — J.-M. T. 


DEGN (H. J.) 1978. — A new method of analysing pellets from Owils. Dansk orn. 
For. Tidsskr. 72, 143. — Description d’une méthode expéditive pour extraire les os et 
la chitine des pelotes de réjection, en utilisant de la soude pour dissoudre les poils et 
les plumes. — J.-F. V. 


DiaMoND (A. W.) 1978. — Feeding strategies and population size in tropical sea- 
birds. — Am. Nat. 112, 215-223. 
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ERWIN (R. M.) 1978. — Coloniality in Terns : The role of social feeding. Condor 80, 
211-215. 

Pour les oiseaux piscivores nichant sur les îles tropicales, la quantité de nourriture 
disponible est proportionnelle à la surface des zones de pêche. Elle est donc plus 
élevée pour les espèces pélagiques et les migrateurs que pour les espèces côtières et les 
sédentaire. Il se vérifie, sur 9 communautés étudiées par A. W. D., que les premières 
ont bien des populations plus importantes que les secondes. Des conclusions sembla- 
bles ressortent de l'étude des sternes de l'Atlantique nord par R. M. E. — J.-M. T. 


Goss-CusrarD (J. D.), Jones (R. E.), NEwBErRY (P. E.), JENYON (R. A.) et WiL- 
Las (B.) 1977. — The ecology of the Wash. J. appl. Ecol. 14, 681-739. — Etude 
détaillée de l'écologie (principalement exploitation et disponibilité des ressources 
alimentaires) des dix principales espèces de limicoles sur l’une des plus importantes 
zones d’hivernage européennes. Nombreux graphiques et même prévisions en cas 
«d'aménagement ». Un travail d'équipe comme on aimerait en voir en France ! — 
I-M. T. 


HaNsk1 (L.) 1978. — Some comments on the measurement of niche metrics. Ecology 
59, 168-174. 

HurLerr (S. H.) 1978. — The measurement of niche overlap and some relatives. 
Ecology 59, 67-77. 

Ces articles rappellent et discutent les formules utilisées pour la mesure des niches 
écologiques. Le premier conclut que la largeur de la niche totale est mieux estimée en 
additionnant les mesures effectuées sur chaque dimension, alors que le produit des 
mesures unidimensionnelles est mieux approprié à la mesure du recouvrement des 
niches multidimensionnelles. Le second auteur propose, à partir de la largeur de niche 
de Levins, de nouvelles formules pour le calcul du chevauchement des niches. Aucune 
ne mesure hélas encore la compétition interspécifique réelle ! — J.-M. T. 


Hazuerr (B. A.) 1977. — Quantitative methods in the study of animal behaviour. 
x+ 222 p., Academic Press, New York. — Les ornithologues peuvent utilement 
s'inspirer de ces raisonnements, méthodes et formules, certes théoriques et mathéma- 
tiques, appliqués à l'étude du comportement, — J.-M. T. 





KônLer (K.-L.) 1978. — Der Vergleich einiger physikalischen Daten des Heimat- 
und des Verfrachtungsortes als Grundlage der neuen Navigationshypothese für 
Vôgel. Beitr. Vogelk. 24, 117-192. — L'intérêt de cette nouvelle hypothèse de naviga- 
tion réside dans le fait qu'elle est simple, les oiseaux n'ayant, entre autres, besoin que 
de deux étoiles pour se repérer et même, à la rigueur, d’une seule (qui peut être le soleil) 
s'ils observent le mouvement pendant un laps de temps suffisant. Elle suppose cepen- 
dant que l'oiseau connaisse le temps du lieu où il va et qu'il puisse apprécier l'angle de 
la verticale du lieu avec l'axe de la terre. — J.-F. V. 


Mucer (G. R.) et WaïTsoN (A.) 1978. — Territories and food plant of individual 
Red Grouse. I, Territory size, number of mates and brood size compared with the 
abundance, production and diversity of heather. J. anim. Ecol. 47, 293-305. 

Lance (A. N.) 1978. — Territories and food plant of individual Red Grouse. Il, 
Territory size compared with an index of nutrient supply of heather. J. aim. Ecol. 
47, 307-313. 

Suite des longues études détaillées menées sur la « grouse » écossaise. La taille du 
territoire est inversement corrélée à la surface occupée par la bruyère (nourriture princi- 
pale), au morcellement de celle-ci (augmentation des « lisières ») et à sa richesse en 
azote. Les territoires des mâles solitaires sont plus petits que ceux des mâles accouplés 
et contiennent moins de pousses vertes de bruyère. — J.-M. T. 
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MUELLER (H. C.) 1977. — Prey selection in the american Kestrel : experiments with 
two species of prey. Am. Nar. 111, 25-29, — Ce travail n'est que l’une des nombreuses 
publications de l’auteur consacrées à l'analyse expérimentale des mécanismes de la 
prédation chez les rapaces. Deux facteurs, facilité de capture et aspect anormal de la 
proie, interviennent dans le choix de celle-ci. — J.-M. T. 


NEWTON (1.) 1977. — Breeding strategies in birds of prey. Living Birds 16, 51-82. — 
Synthèse des connaissances sur les différents facteurs de la reproduction chez les Falc: 
niformes, les variations observées suivant les genres, la taille ou la latitude et les prin 
pales interprétations avancées jusqu'ici de l'avantage adaptatif des différentes straté- 
gies de reproduction et leur résultat sur la dynamique de la population considérée. Il 
est dommage que l’auteur n'ait pas inclus les Strigiformes et n'ait que très accessoire- 
ment considéré le cas nettement différent des rapaces tropicaux, à vrai dire encore peu 
connus. — J.-M. T. 









NEWTON (1.) 1978. — Feeding and development of Sparrowhawk, Accipiter nisus, 
nestlings. J. zool. Soc. Lond. 184, 465-487. — Observation continue, pendant les 
32 jours de l'élevage des jeunes, de 3 nids d'Epervier en Ecosse. L'auteur met en relief 
le rôle de la femelle (protection des jeunes, défense du nid, partage des proies) et son 
importance dans le nourrissage des jeunes. — J.-M. T. 


Oikos 30 (2), 1978, p. 163-418. — Un fascicule entier de cette revue d'écologie est 
consacré à différents aspects de la migration des oiseaux, surtout dans le nord de 
l'Europe. Plusieurs articles traitent des mécanismes possibles d'orientation des migra- 
teurs. Sont aussi envisagés les relations entre la migration et les conditions météorolo- 
giques, les aspects énergétiques du vol, l'activité manifestée par les migrateurs captifs. 
l'analyse de la migration visible, enfin l’utilisation du décompte et du baguage des 
migrateurs dans l'estimation des effectifs et de la dynamique des populations de 
nicheurs. — J.-M. T. 





SCHREIBER (R. W.) 1977. — Maintenance behaviour and communication in the 
Brown Pelican. Orn. Monogr. 22, vi + 78 p., Amer. Orn. Union. — Etude comporte- 
mentale fouillée de Pelecanus occidentalis en Floride, bien illustrée de dessins faits 
d’après photographies. Le manque de matériel comparable sur d'autres pélicans ne 
permet pas encore une discussion d'ensemble du répertoire comportemental des 
Pélécanidés. — R. C. 


SmirH (S. M.) 1978. — The « underworld » in a territorial sparrow : adaptative 
strategy for floaters. Am. Nat. 112, 571-582. — Une population tropicale de bruants 
(Zonotrichia) maintenant toute l’année un comportement territorial et reproducteur 
comprend 50 % d'individus solitaires qui vivent sur des secteurs bien définis dans les 
territoires des nicheurs, les mâles rayonnant sur 3 ou 4 et les femelles sur un seul. 
Quand le propriétaire d’un territoire meurt, il est aussitôt remplacé par l'individu 
dominant du sexe approprié habitant son territoire. — J.-M. T. 


Srnson (C. H.) 1978. — The influence of environmental conditions on aspects 
of the time budget of breeding Ospreys. Oecologia 36, 127-139. — Le mâle du Balbu- 
zard pêcheur effectue 98 % des apports de poissons au nid. La durée des vols de chasse 
diminue et la taille des prises augmente au cours de l'été, en relation avec l'accroisse- 
ment de la population de poissons. La nébulosité et l'agitation de la surface de l'eau 
diminuent le succès de la pêche, mais le mauvais temps n'augmente pas sensiblement, 
au total, le temps passé à pêcher ni le nombre global d’apports au nid. — J.-M. T. 


STONEHOUSE (B.) et PERRINS (C.) Réd., 1977. — Evolutionary Ecology. V1 + 310 p. 
Macmillan Press, Londres. — Sous ce titre aussi ambitieux que vague, se trouvent 
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réunis 21 travaux dédiés à la mémoire de David Lack et situés en général dans la ligne 
de ses publications. C'est dire que l'ornithologie occupe la majeure partie de l'ouvrage, 
avec en particulier divers articles sur la fonction démographique du comportement 
territorial, la spécificité plus ou moins effective de la niche alimentaire, l'évolution 
adaptative de la fécondité et la signification taxonomique de certains caractères compor- 
tementaux. Nous avons là sur divers sujets précis une mise au point concise ou un bref 
résultat d'expérience. Parmi les contributions les plus originales relevons celles de 
Krebs sur le rôle du chant dans la défense territoriale chez Parus major, de Harris sur le 
comportement alimentaire des oiseaux de mer des Galapagos, des Orian sur l'élevage 
communautaire des poussins de certains Ictéridés, de Medway et Peye sur la phylogé- 
nie des Salanganes d’après leur capacité d’écholocation. Nous ne reprocherons pas à 
cet ouvrage d'être aussi disparate, mais plutôt aux contributions d'être, dans leur majo- 
rité, quelque peu orientées vers les thèses de Lack ; cela apparaît bien dans les biblio- 
graphies trop limitées aux auteurs anglo-saxons dépositaires de sa pensée. La propre 
liste des publications de David Lack, qui clôt ce volume, passe même sous silence ses 
écrits parus dans A/auda (17-18, 1949-50, 250 et 19, 1951, 49). — J. V. 


THieLckE (G.), WüsTENBERG (K.) et BECKER (P. H.) 1978. — Reaktionen von 
Zilpzalp und Fitis (Phylloscopus collybita, Ph. trochilus) auf verschiedene Gesangsfor- 
men des Zilpzalps. J. Orn. 119, 213-226. — Les trois populations de Pouillots véloces 
ayant des formes de chant différentes (Canaries, Espagne et extrême sud-ouest de la 
France, reste de l'Europe) sont nettement séparées du point de vue de la reconnais- 
sance spécifique, seuls les exemplaires de la forme espagnole régissant au chant des 
deux autres. Mais même cette population ne réagit pas au chant du Fitis malgré la 
ressemblance apparente, ce qui écarte l'hypothèse selon laquelle le chant européen du 
Véloce aurait évolué pour mieux contraster avec celui de l'espèce sympatrique. — 
RC 


TomBaKk (D. F.) 1977. — Foraging strategies of Clark’s Nutcracker. Living Bird 16, 
123-161. — Le comportement alimentaire de Nucifraga columbiana en Californie 
peut être utilement comparé à celui de notre Cassenoix. Les graines des différentes 
espèces de pins sont cachées sur les pentes où la couche de neige est la moins importante. 
Les dates de fonte de la neige différentes d’une pente à l’autre étalent la disponibilité 
en nourriture tout au long de l'élevage des jeunes au printemps. Une mauvaise fructifi- 
cation en automne provoque une invasion de Cassenoix à basse altitude. — J.-M. T. 


ZACH (R.) et FALL (J. B.) 1977. — Influence of capturing a prey on subsequent search 
in the Ovenbird (Aves : Parulidae). Can. J. Zool. 55, 1958-1969. — La capture d'une 
proie par la « Fauvette » couronnée entraîne une recherche active dans le voisinage 
immédiat et davantage dans les zones où la répartition des proies est « contagieuse » 
que dans celles où elle est uniforme. L'oiseau semble reconnaître le type de distribu- 
tion des proies et y adapte son comportement. — J.-M. T. 


PHYSIOLOGIE. ANATOMIE. ÉVOLUTION 


CLANCEY (P. A.) 1978. — On the nominate race of the Wandering Albatross 
Diomedea exulans Linnaeus 1758. (Miscellaneous taxonomic notes on African 
birds, LIL). Durban Mus. Novit. 11 (19), 310-330. — C'est bien le cap de Bonne-Espé- 
rance qui doit être considéré comme la localité typique de l’Albatros hurleur. En consé- 
quence, la sous-espèce D. e. exulans est celle qui niche sur toute une série d’iles suban- 
tarctiques ; les oiseaux du secteur néozélandais méritent peut-être un statut particulier. 
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La forme de l’Atlantique sud est la sous-espèce D. e. dabbenena Mathews. Enfin, le 
«type » de Linné est la gravure d’Edwards (1745) n° 88, qui peut encore être consultée 
et permet la détermination subspécifique. — J.-F. V. 





FALLA (R. A.) 1978. — Banded Dotterel at the Auckland Islands : Description of a 
new sub-species. Notornis 25, 101-108. — Description de Charadrius bicinctus exilis, 
qui diffère de la forme nominale, de Nouvelle-Zélande, par la taille et l'intensité de la 
coloration du plumage, comme cela existe chez des espèces voisines d'Amérique du 
Sud et d'Afrique. — J.-F. V. 


MENDOLA (J. T.), RISEBROUGH (R. W.) et BLONDEL (J.) 1977. — Contamination de 
l’avifaune camarguaise par des résidus organochlorés. Environ. Pollut. 13, 21-31. — 
En 1972, les taux d'organochlorés trouvés dans les œufs de Faisan, Choucas, Milan 
noir, Epervier, Mouette rieuse et Goéland argenté en Camargue étaient relativement 
bas et ne semblaient pas affecter la reproduction de ces oiseaux. — J.-M. T. 


WAGSTAFFE (R.) 1978. — Type specimens of Birds in the Merseyside County Museums. 
33 p., 2 pl. h.+. M. C. M. Liverpool L3 8EN, Angleterre. — Le Musée de Liverpool 
contient de nombreux types dont la liste est donnée ici pour la première fois. La collec- 
tion est particulièrement riche en matériel des îles des océans pacifique et indien. — 
D. T. H. 
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Découverte de la patrie de PAra de Lear Anodorhynchus leari 


Lorsqu'’en juillet 1939 je quittai le Zoologische Museum de Berlin 
pour un voyage au Brésil, le Professeur Oskar Neumann attira mon 
attention sur l’Ara de Lear Anodorhynchus leari Bonaparte 1856, 
espèce qui n'était connue que par des exemplaires provenant de 
captivité, mais qui semblait être originaire de l’intérieur du Brésil. 

A partir de 1954, je me suis intéressé activement à 4. leari, dont 
il n'existe que quelques exemplaires dans les musées d'Europe et 
d'Amérique du Nord, comme j'ai pu le constater en étudiant 
l'espèce lorsque j'en avais l’occasion. 

En 1966, le Professeur Wilhelm Kegel, géologue, me racontait 
avoir trouvé des aras «noirs » (Anodorhynchus hyacinthinus porte 
le nom vernaculaire « Arara una » qui signifie ara noir, le plumage 
bleu foncé paraissant noir de loin dans la nature) nichant cachés 
dans les falaises rocheuses de la vallée du Rio Sapäo, affluent gauche 
du Rio Säo Francisco dans l’extrême NW de l'Etat de Bahia. Cette 
information m’apparaissait comme une chance de trouver la patrie 
de l’Ara de Lear, cette région peu connue ornithologiquement 
pouvant convenir et À. hyacinthinus étant tenu pour nicher seule- 
ment dans des palmiers. 

Entre-temps, O. Pinto (Pap. Avuls. Zool. Säo Paulo IX (24), 
1950, 364-365) avait émis une nouvelle présomption sur la prove- 
nance de /eari : la région de Joazeiro (aussi écrit Juazeiro) dans 
l'Etat de Bahia. Cette conclusion était basée sur l'existence d’un 
exemplaire acquis à Joazeiro. 

C'est grâce à l'intérêt manifesté par le Dr. Aristides Pacheco 
Leäo, Président de l’Académie des Sciences du Brésil, et à l’arrivée 
au Brésil de Jacques Vielliard qu’une expédition au Rio Sapäo 
put être organisée en 1974 par ce dernier et moi-même, assistés de 
Dante M. Teixeira. Nous ne trouvâmes là que l’Anodorhynchus 
hyacinthinus, avec lequel je m'étais familiarisé dès 1946 au Mato 
Grosso. Un nouveau voyage au Rio Sapäo en 1976 eut le même 
résultat. 

Au cours d’un voyage avec Robert S. Ridgely et Dante M. Tei- 
xeira, en 1977, un commerçant d'oiseaux de Petrolina (sur le Rio 
Säo Francisco, en face de Joazeiro) me dit que les aras bleus qui 
apparaissaient occasionnellement sur le marché de Joazeiro, pro- 
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venaient de la région au sud de Paulo Afonso. Cette indication 
allait bien avec mon opinion que ce pourrait être là le dernier 
endroit où trouver À. leari ; nous avions en effet parcouru entre- 
temps tout le Piaui à sa recherche vaine. 

J'organisai donc une nouvelle expédition à Bahia, accompagné de 
mes assistants Dante M. Teixeira et Luiz A. Pedreira Gonzaga et 
avec l’aide de moyens fournis par le World Wildlife Fund. Nous 
quittions Rio de Janeiro le 18.XIL. 1978 et le 29. XII nous avions en 
main une première preuve : les plumes d’un 4. leari de deux mois et 
demi tiré pour être mangé. Le 16.1.79 suivait un magnifique exem- 
plaire entier, un mâle adulte abattu par l’un des guides nous accom- 
pagnant ; il s’agit du premier sujet obtenu à l’état sauvage qui 
appartienne à un musée (il sera déposé au Museu Nacional, à Rio 
de Janeiro). 

Nous avions vu nos premiers /eari dans la nature le 31.XI1.78. 
Plus tard, nous en observions jusqu’à 21 volant ensemble. Nous 
avons découvert les dortoirs et probables sites de reproduction. Il 
semble que ce soit le seul ara qui vive dans cette région, mais nos 
recherches ne sont pas encore closes. Un exposé détaillé sera publié 
ultérieurement sur les points suivants : 

1) Habitat. — Il s’agit de la caatinga extrêmement torride, sèche 
et coupée de canyons qui se trouve dans les défilés du Rio Vaza 
Barris, Bahia. Ce fleuve se jette dans l'Atlantique près d’Aracaju, 
Etat de Sergipe, et n'appartient donc pas au bassin du Rio Säo 
Francisco. Cette contrée est l’une des plus reculées et inaccessibles 
du Brésil et a été rendue fameuse par les exploits du bandit Lampiäo 
et la guerre des Canudos ; elle est connue sous le nom de « Raso da 
Catarina ». 

2) Aire de distribution. — L’étendue de la répartition de l'espèce a 
été délimitée autant que nous avons pu selon un plan de trajets en 
véhicule tout-terrain (avec ma Toyota à moteur diesel Mercedes, 
qui a souvent atteint là la limite de ses forces), à cheval et à pied. 
Cela n’a été possible que grâce à l’aide des rares habitants dissé- 
minés dans la région. 

3) Biologie et préservation. — Au cours de nos haltes dans son 
habitat, nous avons pu obtenir des données sur la biologie de l’Ara 
de Lear, ainsi que des photos et des enregistrements. 

Ces lignes ont été écrites en cours de voyage, le 18.1.79 à Euclides 
da Cunha (Bahia), et expédiées à Jacques Vielliard pour qu’il en 
assure une publication rapide. Nous le remercions de son aide. 


Prof. Dr. Helmut Sick 
Museu Nacional, Quinta da Boa Vista 
20000 Rio de Janeiro, RJ (Brésil) 
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Commentaires sur les aras du genre Anodorhynchus 


Historique. 


Comment un ara, perroquet de grande taille, de coloration vive, 
de voix puissante et de mœurs peu discrètes, qui était connu des 
ornithologues depuis plus d’un siècle et demi (figures in Vieillot, 
Galerie des Oiseaux 1823, et Lear, Parrots 1832 ; description comme 
espèce distincte par Bonaparte en 1856) et dont quelques exem- 
plaires continuèrent d’apparaître sur le marché des oiseaux de cage 
en Europe et aux Etats-Unis jusqu’à la période actuelle, a-t-il pu 
rester si longtemps sans provenance connue ? Malgré diverses 
pistes qui conduisaient au plateau brésilien et que Pinto remontait 
dès 1950 jusqu’à Joazeiro, il a fallu de longues et méticuleuses 
recherches à H. Sick, à travers une contrée peu praticable, pour 
arriver jusqu'à la patrie de l’Ara de Lear. 

Je sais, pour avoir parcouru ces régions, qu’il s’agit d’un véritable 
exploit. En effet, s’il est déjà difficile d’obtenir des informations 
précises, encore faut-il aller les vérifier sur place, car la distinction 
avec l’Ara hyacinthe est délicate dans la nature, comme nous nous 
en sommes bien rendus compte sur le Rio Sapäo. De plus, il s’agit 
de rester sur les lieux assez longtemps pour que l’oiseau se manifeste : 
les grands aras ne se font guère remarquer que le soir, lorsqu'ils 
regagnent leur dortoir d’un vol élevé et direct accompagné de cris 
de contact portant loin, et l’on pouvait penser que, d’être resté 
introuvable, l’Ara de Lear devait être circonscrit dans des zones 
hors des routes et des pistes. La découverte de Sick représente, 
toutefois, beaucoup plus que cela, car elle apporte un élément clé 
pour la compréhension du statut de cette énigmatique espèce. 


Biogéographie. 


Le genre Anodorhynchus Spix 1824 forme un groupe homogène 
de trois espèces étroitement apparentées, mais très proches des 
grandes espèces formant le genre Ara au sens strict. Anodorhynchus 
hyacinthinus (Latham) 1790 occupe l’ouest du plateau brésilien, du 
Mato Grosso au Rio Säo Francisco, atteignant vers le nord la 
forêt amazonienne à l’est du Tapajés et vers le sud le haut bassin 
du Paranä. Son point d'observation extrême vers le nord-est semble 
être Picos (Etat du Piaui, près du Ceara et du Pernambuco), à la 
limite de la caatinga (obs. pers.) et bien au-delà de l’aire admise 
actuellement ; mais, en fait l’espèce était répandue dans le haut- 
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Parnaiba en 1903 (Reiser, Denks. math.-naturw. KI. Kais. Ak. Wiss. 
Wien 76, 1910, 56 et 112-113) et Picos se trouve au bord du bassin 
du Parnaiba et à seulement 400 km des plus proches stations de 
Reiser. Il existe aussi des mentions, qui n’ont pu être vérifiées 
récemment, jusqu'à l’Amazone (à Monte Alegre sur la rive gauche 
ou, plus vraisemblablement, sur la rive droite à Monte Cussari, 
cf. Novaes, Publ. Avuls. Mus. Goeldi 29, 1978, 67), dans la région de 
Belem sur le haut Rio Capim (in Snethlage, Cat. Aves Amaz., 
Bol. Mus. Goeldi 8, 1914) et même dans le nord de l’Amapa, nichant 
dans les palmeraies côtières (Goeldi, /bis (VII) 3, 1897, 152) ; il 
n’est pas interdit de penser que l'Ara hyacinthe ait réussi à s’implan- 
ter, au moins de façon précaire, assez loin dans les enclaves de 
savanes du bas bassin amazonien, jusqu'à la côte guyanaise. 

Anodorhynchus glaucus (Vieillot) 1816 semble s'être éteint et 
occupait le bassin moyen du Paran ; il ne paraît pas être entré en 
contact avec À. hyacinthinus, mais la limite méridionale de ce der- 
nier reste mal documentée : elle aurait atteint l'Etat de Säo Paulo, 
s’approchant donc assez de glaucus. 

Comme Sick le fait justement remarquer, À. leari semble localisé, 
du moins actuellement, en dehors du bassin du Rio Säo Francisco. 
Il peut paraître curieux de s’attacher à préciser la répartition de ces 
trois aras en fonction des bassins fluviaux, mais il faut savoir qu’ils 
paraissent très dépendants, tant pour leur nourriture que pour leurs 
sites de nid (encore que les falaises offrent une alternative utilisée à 
l’occasion), de certains palmiers poussant dans les fonds de vallées. 
Quoi qu'il en soit, la découverte de Sick permet de conclure à l’allo- 
patrie des trois espèces d’Anodorhynchus. 


Systématique. 


Depuis que Bonaparte a reconnu dans le spécimen longtemps 
unique du Muséum de Paris, qui avait été illustré par Vieillot puis 
par Lear et qui lui servit de type, une espèce particulière, la spécifi- 
cité de l’Ara de Lear a été généralement admise, quoique plusieurs 
systématiciens se soient sentis gênés par l'absence de patrie connue, 
Seul Voous (0. R. f. O. 35 (sp.), 1965, 153-155) a proposé un autre 
traitement taxonomique : pour lui, À. leari ne serait qu’un hybride 
entre hyacinthinus et glaucus. Cette hypothèse, d’ailleurs mal 
accueillie, est évidemment écartée par la trouvaille de Sick. 

À. leari et glaucus sont morphologiquement si proches l’un de 
l’autre que l’on serait tenté d’en faire deux vicariants d’une même 
espèce (l'ensemble du genre pourrait d’ailleurs être considéré comme 
une super-espèce). De plus, il existe divers cas troublants d’affinités 
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infra-spécifiques chez des oiseaux (voir par ex. in Short, Bull. 
A. M. N. H. 154, 1975, 163-352) sans doute récemment isolés au 
chaco (comme glaucus) et à la caatinga (comme /eari). 

Le groupe d’espèces Anodorhynchus est certainement mono- 
phylétique. On peut aisément imaginer une première scission de la 
population ancestrale, dont un stock a conduit à Ayacinthinus et un 
autre s’est plus récemment scindé entre glaucus et leari. Peut-être 
faut-il voir dans la relative vigueur de l'espèce Ayacinthinus un 
facteur ayant relégué les deux autres à des aires résiduelles : ces 
espèces ne sont manifestement pas assez différenciées pour survivre 
en sympathie et une expansion supposée subséquente à l'isolement 
de hyacinthinus pourrait avoir conduit à la marginalisation et à la 
différenciation concomitante du stock glaucus-leari. 


Protection. 


J'ai été évidemment très gêné en recevant la note préliminaire de 
Sick par ses précisions géographiques, d'autant plus qu’en les 
supprimant on perdait la plupart des éléments utiles à la caracté- 
risation de la patrie de l’Ara de Lear. Même en sachant que les 
localités citées ne sont que de piètres indications à qui s’aventure- 
rait dans ces régions inhospitalières et qu’il n’y a pas de protection 
sans information, le risque était trop grand de laisser ces données 
tomber sous les yeux d’un trafiquant pour qui l’Ara de Lear ne 
représente qu’une fabuleuse valeur commerciale. Par chance, la 
zone découverte par Sick se trouve dans une région déjà mise en 
réserve par le gouvernement fédéral brésilien et je viens d'apprendre 
du Président de l’Académie des Sciences, le Professeur Aristides 
P. Leäo, que des mesures particulières de surveillance seront désor- 
mais appliquées pour que la découverte de cet oiseau spectaculaire 
ne soit pas sa perte. 
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